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Résumé 

Le pr®sent rapport porte sur lõimmigration de langue fran­aise ¨ lõext®rieur du Qu®bec et son 
évolution récente : son effectif, sa répartition sur le territoire et ses caractéristiques 
démographiques et socio-®conomiques. Il sõagit dõune mise ¨ jour du rapport analytique publi® 
par Statistique Canada en 2010 gr©ce ¨ lõappui financier de Citoyennet® et Immigration Canada. 
Cette nouvelle version tient donc compte des statistiques les plus récentes sur le sujet, soit celles 
tir®es de lõEnqu°te nationale aupr¯s des m®nages de 2011.1 Tout comme dans la version de 2010, 
le pr®sent portrait statistique de lõimmigration de langue fran­aise repose principalement sur la 
notion de première langue officielle parlée (PLOP), laquelle est, depuis plusieurs années, 
beaucoup utilisée comme critère de définition linguistique dans les travaux sur les minorités de 
langue officielle.  La population immigr®e francophone ¨ lõext®rieur du Qu®bec est constitu®e de 
deux groupes : ceux qui ont le français uniquement comme première langue officielle parlée (les 
immigrants de PLOP français) et ceux dont la première langue officielle parlée est à la fois le 
fran­ais et lõanglais (les immigrants de PLOP fran­ais-anglais). 

La population immigr®e francophone vivant ¨ lõext®rieur du Qu®bec est relativement peu 
importante, tant en nombre absolu que par rapport ¨ lõensemble des personnes de langue 
fran­aise ou par rapport  ¨ lõensemble de la population immigr®e. Le poids relatif des immigrants 
francophones au sein de lõensemble de la population de langue fran­aise sõest toutefois accru, 
passant de 6,2 % ¨ 11,7 % entre 1991 et 2011, alors que son poids au sein de lõensemble de la 
population immigrée a connu une variation plus modérée, atteignant 2 % en 2011. 

Alors que le recensement de 2006 avait permis de dénombrer quelque 60 900 immigrants ayant le 
fran­ais comme PLOP dans lõensemble des provinces et territoires hors Qu®bec et quelque 76 
100 immigrants qui se sont vus attribuer à la fois le fran­ais et lõanglais comme PLOP, lõEnqu°te 
nationale auprès des ménages de 2011 y a dénombré 74 470 immigrants de PLOP français et 79 
400 de double PLOP français-anglais. 

Fait digne de mention, parmi les immigrants résidant dans les provinces et territoires hors 
Qu®bec en 2011 et qui ®taient arriv®s au pays entre 2006 et lõENM de 2011, 18 450 avaient le 
français comme PLOP et 17 600 étaient de double PLOP français-anglais. Parmi les immigrants 
récents dénombrés lors du recensement de 2006, ces effectifs étaient de 12 940 et 18 570 
respectivement.  

Tout comme ce qui avait ®t® observ® dans la version pr®c®dente de cette ®tude, cõest en Ontario 
o½ se concentrent la majorit® des immigrants francophones ¨ lõext®rieur du Qu®bec, soit pr¯s de 
70 % dõentre eux. Par ailleurs, les deux tiers des immigrants de langue française vivent dans trois 
agglomérations urbaines, soit Toronto, Ottawa et Vancouver. 

Dans certaines villes, notamment Toronto, Vancouver et Calgary, le nombre dõimmigrants de 
PLOP français-anglais est une fois et demie plus nombreux que celui des immigrants de PLOP 
français.  Ces deux groupes de PLOP ont des caractéristiques démographiques et 
socioéconomiques qui sont parfois très contrastées. 

Lõorigine g®ographique de lõimmigration internationale vers le Canada sõest rapidement 
transform®e au cours des derni¯res d®cennies. Les immigrants dõorigine europ®enne ont en effet 

                                                      
1 Bien que reposant sur des taux de réponse inférieurs à ceux des recensements antérieurs utilisés dans ce portrait, les 
statistiques tir®es de lõEnqu°te nationale aupr¯s des m®nages (ENM) de 2011 sont g®n®ralement de bonne qualit®. 
Les lecteurs sont priés de consulter lõannexe C pour plus dõinformations sur la comparabilit® des donn®es de lõENM 
de 2011 avec celles des recensements antérieurs. 
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eu tendance ¨ c®der leur place aux immigrants en provenance dõAsie, dõAfrique et de lõAm®rique 
latine. À cet égard, les immigrants de PLOP français se distinguent des autres immigrants de par 
la proportion importante en provenance du continent africain. Une des conséquences de cette 
tendance a été de modifier la composition de la population immigrée de PLOP français qui 
comptait en 2011 34 % de Noirs, comparativement à moins de 10 % dans le cas des deux autres 
groupes dõimmigrants (PLOP fran­ais-anglais et PLOP autre). 

La population immigrée francophone apparaît comme une population plutôt jeune (caractérisée 
par une proportion importante du groupe des 0 à 19 ans) quand on la compare aux immigrants 
non francophones. Cette caract®ristique sõexplique en partie par la composition par ©ge tr¯s 
particuli¯re des immigrants ayant et le fran­ais et lõanglais comme PLOP. Ceux-ci comptent, en 
effet, une proportion élevée de jeunes âgés de 10 à 24 ans, proportion nettement plus élevée que 
chez les immigrants de PLOP français et les immigrants non francophones.   

La migration interprovinciale est tr¯s diff®renti®e selon que lõon est un francophone ou un non-
francophone habitant une province ou un territoire hors Québec. Alors que les francophones 
tendent ¨ sõ®tablir au Qu®bec lorsquõils migrent ¨ lõint®rieur du Canada, les non-francophones 
choisissent plutôt une des neuf autres provinces, surtout lõOntario, la Colombie-Britannique et 
lõAlberta. Au Qu®bec on observe les tendances exactement inverses : les francophones du 
Qu®bec, quõils soient n®s au Canada ou immigrants, migrent relativement peu vers les autres 
provinces alors que les non-francophones quittent la province dans une proportion beaucoup 
plus élevée. Au total, le mouvement migratoire des immigrants francophones du reste du Canada 
vers le Qu®bec nõarrive pas ¨ compenser le mouvement migratoire inverse du Qu®bec vers le 
reste du Canada et le solde migratoire interprovincial des immigrants francophones favorise 
nettement le Canada hors Québec. En terme relatif, le solde migratoire des immigrants 
francophones est même beaucoup plus important que celui des francophones nés au pays et que 
celui des immigrants non francophones. 

Lõexamen des comportements langagiers ¨ la maison et au travail chez les immigrants 
francophones ®tablis ¨ lõext®rieur du Qu®bec montre lõexistence dõune concurrence entre le 
fran­ais et lõanglais parl®s ¨ la maison et utilisés en milieu de travail. Chez les immigrants de 
PLOP français, un peu moins de la moitié (48 %) déclarent parler la langue française le plus 
souvent ¨ la maison, alors que 30 % d®clarent parler lõanglais et 10 % une langue non officielle. 
Quant aux immigrants de PLOP français-anglais, le français parlé à la maison est très peu 
répandu, même en tenant compte du nombre des locuteurs qui déclarent le parler à la maison sur 
une base régulière (plutôt que le plus souvent).  

En milieu de travail, la présence de lõanglais est tr¯s r®pandue. Chez tous les groupes d®finis par la 
premi¯re langue officielle parl®e (PLOP) et le statut dõimmigrant, lõanglais domine largement 
comme langue la plus souvent utilisée au travail. Chez les immigrants ayant le français comme 
PLOP, 64 % d®clarent utiliser lõanglais le plus souvent au travail.  

Les tendances r®gionales indiquent que lõusage du fran­ais diminue dõest en ouest : il est le plus 
important en Atlantique, en particulier au Nouveau-Brunswick, demeure élevé dans le nord de 
lõOntario et ¨ Ottawa, et atteint le plus faible niveau dõutilisation ¨ Toronto (et dans le sud de 
lõOntario en g®n®ral) et dans les deux provinces de lõAlberta et de la Colombie-Britannique. 

La transmission du français dépend à la fois du type de couple dans le ménage où vivent les 
enfants et du contexte o½ cette langue est utilis®e. La transmission du fran­ais est dõabord le fait 
des couples où les deux partenaires ont uniquement le français comme PLOP: la majorité des 
enfants dõ©ge mineur ont le français comme langue maternelle, le parlent le plus souvent à la 
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maison et lõont comme premi¯re langue officielle parl®e. La situation est compl¯tement diff®rente 
chez les autres types de couple o½ cõest la transmission de lõanglais ou dõune langue non officielle 
qui prédomine. Le contexte est également important. En tant que langue maternelle, le français 
est transmis à 28 % des enfants vivant au sein de ménages composés de couples où au moins un 
partenaire est un immigrant francophone; il lõest ¨ 38 % des enfants en tant que langue dõusage au 
foyer (langue parlée au moins régulièrement à la maison) ; et à 41 % des enfants en tant que 
premi¯re langue officielle parl®e (PLOP). Par ailleurs, la concurrence de lõanglais est forte dans 
tous les contextes : en tant que langue maternelle, lõanglais (en excluant les cas de transmission 
simultan®e du fran­ais et de lõanglais) est transmis ¨ 29 % des enfants, en tant que langue dõusage 
à 61 % des enfants et en tant que PLOP à 54 % des enfants. Dans les trois cas de transmission 
interg®n®rationnelle, lõanglais surclasse le fran­ais en termes du nombre dõenfants ¨ qui la langue 
est transmise. Quant aux langues non officielles, leur transmission aux enfants dõ©ge mineur est 
importante et plus répandue que le français : 43 % des enfants ont une langue non officielle 
comme seule langue maternelle et à peu près la même proportion, soit 47 %, utilise une langue 
non officielle au moins régulièrement à la maison (sans compter les cas où une langue non 
officielle est transmise simultan®ment avec le fran­ais ou lõanglais).  

Les immigrants de première langue officielle (PLOP) française se distinguent à la fois des 
personnes francophones nées au Canada et du reste des immigrants (tant ceux ayant à la fois le 
fran­ais et lõanglais comme PLOP que les non-francophones) quant à leur plus haut niveau de 
scolarité et les caractéristiques des diplômes obtenus. Ils possèdent un niveau de scolarité 
semblable aux immigrants de PLOP français-anglais, mais un niveau plus élevé que celui des 
personnes nées au pays et des immigrants non francophones, et ce, tant chez les hommes que 
chez les femmes. Les immigrants dont le français est la PLOP se distinguent des autres groupes 
dõimmigrants par la plus forte proportion dõentre eux ¨ avoir obtenu leur diplôme ou certificat au 
Canada. De plus, parmi ceux qui ont obtenu leur dipl¹me ou certificat ¨ lõ®tranger, une plus forte 
proportion lõa obtenu en Europe occidentale, surtout dans un pays de la francophonie, la France 
en tête. 

Par ailleurs, une plus faible proportion des immigrants de PLOP français a acquis un diplôme ou 
un certificat universitaire dõ®tudes dõing®nieur comparativement aux autres immigrants (tant ceux 
de double PLOP français-anglais que ceux non francophones). 

On a observé peu de différences entre les groupes dõimmigrants quant ¨ leur participation au 
marché du travail, bien que les immigrants non francophones soient moins touchés par le 
chômage que les immigrants de PLOP français et, surtout, de PLOP français-anglais. Ce sont 
plutôt les caract®ristiques socio®conomiques qui dictent le degr® dõinsertion des immigrants au 
march® du travail canadien. La p®riode dõarriv®e au pays est d®terminante ¨ cet ®gard, tout 
comme lõest le continent de naissance ð les ressortissants africains apparaissant particulièrement 
défavorisés.  
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Introduction  

Lõimmigration internationale est lõun des facteurs qui contribuent le plus ¨ la croissance de la 
population canadienne et ¨ lõ®volution de la situation linguistique au Canada. Au moment de 
lõEnqu°te nationale aupr¯s des m®nages (ENM) de 2011, un Canadien sur cinq ®tait n® ¨ lõ®tranger, 
soit un effectif de 6,8 millions de personnes. En outre, entre 2006 et 2011, le Canada a accueilli 
environ 1,2 million de nouveaux arrivants, ce qui sõest traduit par un accroissement de 16,7 % de 
sa population immigrée comparativement à 3,4 % pour ce qui est de la population née au Canada. 

Le pr®sent rapport porte sur lõimmigration de langue fran­aise ¨ lõext®rieur du Qu®bec. Dans 
lõensemble, les communaut®s francophones en situation minoritaire ¨ lõext®rieur du Qu®bec ont 
peu b®n®fici® de lõapport d®mographique de lõimmigration internationale en raison de la forte 
propension de ces immigrants ¨ sõint®grer aux communaut®s majoritaires dõexpression anglaise. 
En outre, lõint®r°t port® au ph®nom¯ne de lõimmigration de langue fran­aise ¨ lõext®rieur du 
Québec est relativement récent, incluant la problématique de son apport au développement et à 
lõ®panouissement des minorit®s de langue officielle. 

En 2011, alors que 95,3 % de la population hors Qu®bec n®e au pays avait lõanglais comme 
premi¯re langue officielle parl®e, cõ®tait le cas de 92 % de la population immigr®e. Inversement, 
alors que le français était la première langue officielle parlée de 4,6 % de la population native du 
pays, cette proportion atteignait tout au plus 2,7 % de la population immigrée, y compris les 
quelque 1,4 % ayant ¨ la fois le fran­ais et lõanglais comme premi¯re langue officielle parl®e.  

Le 28 mars 2013, le Ministre du Patrimoine canadien et des Langues officielles a annoncé la 
Feuille de route pour les langues officielles 2013-2018 : éducation, immigration, communautés, un plan 
quinquennal qui regroupe 14 agences et ministères fédéraux et qui a pour objectif de favoriser la 
promotion des langues officielles et la vitalité des communautés de langue officielle en situation 
minoritaire (CLOSM). Citoyenneté et Immigration Canada (CIC) reçoit 149,4 M$ de cette Feuille 
de route dont 29,4 M$ pour lõinitiative Immigration vers les CLOSM.  

La mise sur pied du Comité CIC-Communautés francophones en situation minoritaire (Comité 
CIC-CFSM) sõinscrit dans le cadre dõune nouvelle structure de gouvernance conjointe et 
simplifi®e pour favoriser lõimmigration francophone au sein des CFSM sous lõinitiative Immigration 
vers les CLOSM. Le Comité CIC-CFSM donne suite aux travaux r®alis®s par lõancien Comit® 
directeur CIC-CFSM. Sous le leadership du Comité CIC-CFSM, les objectifs de lõinitiative sont 
notamment de favoriser le recrutement et lõint®gration dõimmigrants dans les CFSM, dõaccro´tre la 
proportion dõimmigrants ®conomiques francophones dans les CFSM pour la faire passer de 1,1 % 
(2011) ¨ 4 % en 2018 et dõam®liorer lõ®tablissement et lõint®gration des immigrants francophones. 

Lõinitiative comporte quatre volets principaux  (coordonner les activités et consulter les 
principaux intervenants; mener des activités de promotion et de recrutement au Canada et à 
lõ®tranger; fournir des services dõ®tablissement aux clients (immigrants) francophones; mener des 
activit®s dõ®laboration de données stratégiques et faire des recherches et concevoir des projets de 
partage de connaissances), dont un qui appuie sp®cifiquement des activit®s dõ®laboration de 
donn®es strat®giques, des recherches et des projets de partage de connaissances sur lõimmigration 
dans les CLOSM. Ces activités de recherche visent à mieux comprendre les défis associés à 
lõ®panouissement des deux communaut®s de langues anglaise et fran­aise en situation minoritaire.  

Le présent portrait est une mise à jour de celui diffusé par Statistique Canada en 2010 et, tout 
comme ce dernier, pr®sente de lõinformation sur les caract®ristiques d®mographiques, 
linguistiques, sociales et ®conomiques de lõimmigration de langue fran­aise en milieu francophone 
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minoritaire.  Les analyses présentées sõappuient sur les donn®es des recensements du Canada 
depuis 1991 ainsi que celles de lõEnqu°te nationale aupr¯s des m®nages (ENM) de 2011. Notons 
quõen 2011 lõENM ne comprenait pas moins de 6 questions ou sous-questions portant sur les 
langues officielles, soit la connaissance des langues officielles, la langue parlée le plus souvent à la 
maison, les autres langues parlées régulièrement à la maison, la langue maternelle, la langue 
utilisée le plus souvent au travail et les autres langues utilisées régulièrement au travail. 

Le pr®sent rapport dõanalyse traite tout dõabord de lõ®volution de lõeffectif et de la part relative de 
la population immigr®e de langue fran­aise ¨ lõext®rieur du Qu®bec depuis 1991. On y pr®sente 
®galement de lõinformation sur sa distribution au sein de ce territoire en 2011 en mettant 
particuli¯rement lõaccent sur les r®gions m®tropolitaines de recensement. Une deuxi¯me section 
pr®sente de lõinformation sur les origines g®ographiques des immigrants de langue fran­aise ainsi 
que sur leur statut de minorités dites visibles. Nous abordons en troisième et quatrième lieu la 
structure par ©ge de cette population ainsi que lõimportance de la migration interprovinciale 
comme facteurs susceptibles dõinfluencer lõ®volution de ces populations. Les comportements 
langagiers à la maison et au travail ainsi que le phénomène de la transmission linguistique 
intergénérationnelle sont abordés dans des sections subséquentes.  Finalement, deux sections 
importantes de ce rapport pr®sentent de lõinformation sur la scolarisation de ces immigrants et 
sur différents éléments de leur participation au marché du travail. 

Les crit¯res de d®finition de lõimmigrant de langue fran­aise ¨ 
lõext®rieur du Qu®bec  

Avant dõamorcer la pr®sentation des r®sultats contenus dans ce rapport, il importe de se pencher 
sur la d®finition des groupes linguistiques adopt®e dans ce document dõanalyse. La question porte 
donc sur le choix des crit¯res utilis®s ici pour d®finir ce quõest un immigrant de langue fran­aise. 
Comment définit-on qui est francophone? En fait, il nõexiste pas de d®finition canonique de ce 
quõest un francophone. Pour des raisons historiques2, Statistique Canada a généralement utilisé le 
critère de la langue maternelle, soit la première langue apprise à la maison dans lõenfance et 
encore comprise au moment du recensement. Cependant, dõautres crit¯res sont utilis®s et rendent 
possible des définitions qui sont tantôt plus inclusives tantôt plus restreintes des personnes de 
langue française. Ainsi, on peut se demander si la d®finition de ce quõest un francophone 
correspond aux personnes ayant le français comme langue maternelle, à celles ayant cette langue 
comme première langue officielle parlée, ou encore aux personnes parlant le français soit le plus 
souvent soit régulièrement à la maison. Doit-on, par ailleurs, considérer une définition large qui 
inclurait lõensemble des locuteurs du fran­ais, voire plus si lõon ajoute les jeunes enfants qui ne 
parlent pas le fran­ais dont au moins lõun des parents a cette langue comme première langue 
apprise et encore comprise? 

En outre, dans le choix dõune strat®gie dõestimation dõun groupe linguistique, il importe de 
prendre en compte au moins deux ®l®ments principaux. Dõune part, si lõobjectif consiste ¨ 
énumérer la population en consid®rant tous les groupes linguistiques sur un m°me pied dõ®galit® 
en les traitant dõune mani¯re sym®trique et en formant des cat®gories mutuellement exclusives 
pour les estimer (par ex. Anglais, Français, autres), cela implique une répartition convenable des 
r®ponses multiples. Dõautre part, si lõobjectif est de centrer lõattention sur un seul groupe 
linguistique (par ex. les francophones), cela permet dõ®largir les crit¯res de d®finition sans se 
préoccuper des chevauchements implicites entre les groupes linguistiques. 

                                                      
2 Les statistiques fond®es sur la langue maternelle ont lõavantage notamment dõ°tre approximativement comparables 
depuis plus dõun demi-siècle. 
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Dans le pr®sent portrait statistique sur les immigrants de langue fran­aise qui r®sident ¨ lõext®rieur 
du Qu®bec, lõon fera surtout usage de la notion de premi¯re langue officielle parl®e (PLOP), 
laquelle est maintenant beaucoup utilisée comme critère de définition linguistique dans les travaux 
sur les minorit®s de langue officielle. En effet, les mutations quõa connues au fil des ans la 
composition de la population canadienne tendent à entraîner une redéfinition ou un 
élargissement de la notion de groupe ou de communauté francophone dans la mesure où un 
nombre significatif de personnes dont la langue maternelle nõest ni le fran­ais ni lõanglais font tout 
de même une utilisation prédominante ou courante du français dans leur quotidien. 

La création de la notion de premi¯re langue officielle parl®e d®coule dõun certain nombre de 
consid®rations. Dõune part, la pouss®e importante de lõimmigration internationale depuis le milieu 
des ann®es 1980 a eu pour effet dõaugmenter lõimportance de la population ayant une tierce 
langue maternelle dans lõensemble du pays (21 % en 2011), soit les personnes souvent d®sign®es 
par le terme dõç allophones è. 

Dans la mesure o½ un allophone ne peut devenir francophone par la langue maternelle, mais quõil 
peut le devenir en adoptant le français le plus souvent à la maison ou dans la sphère publique, on 
en vient donc ¨ sõinterroger sur la fa­on de d®signer la premi¯re langue officielle des individus ou, 
plus spécifiquement, sur le mode de répartition des allophones entre le fran­ais et lõanglais en 
fonction de la connaissance d®clar®e de lõune ou lõautre des langues officielles. 

Cõest ce type dõinterrogation qui a conduit ¨ d®finir diff®rentes variantes de la notion de premi¯re 
langue officielle parlée (Statistique Canada, 1989). Cette derni¯re fait notamment ®cho ¨ lõesprit 
de la nouvelle mouture de la Loi sur les langues officielles (1988)  qui pr®cise, ¨ lõarticle 32 (2), 
que le gouvernement peut tenir compte «de la population de la minorité francophone ou 
anglophone de la région desservie, de la spécificité de cette minorité et de la proportion que celle-
ci représente par rapport à la population totale de cette région ». 

La notion de première langue officielle a été choisie par le gouvernement fédéral, en décembre 
1991, dans le Règlement sur les langues officielles ð Communications avec le public et prestation 
de services. ë lõarticle 2 du R¯glement, on y d®crit la m®thode utilis®e pour d®terminer ç la 
première langue officielle parlée », soit la première des deux variantes présentées dans Statistique 
Canada (1989), méthode qui tient compte successivement des réponses aux questions portant sur 
la connaissance des langues officielles, la langue maternelle et la langue parlée le plus souvent à la 
maison. La variable de «première langue officielle parl®eè nõest donc pas une question de 
recensement, mais elle est plutôt dérivée de trois questions du module linguistique du 
recensement. 

Le présent rapport brosse donc un portrait statistique des immigrants de langue française à 
lõextérieur du Québec,  lesquels seront également appelés indistinctement immigrants 
francophones,  en utilisant  la variable de première langue officielle parlée. Tout comme le fait le 
Secr®tariat du Conseil du tr®sor, lõeffectif de la population ayant le français comme première 
langue officielle parl®e (PLOP) comprend les personnes nõayant que le fran­ais comme PLOP et 
la moiti® des personnes ayant ¨ la fois le fran­ais et lõanglais comme PLOP, c'est-à-dire les 
personnes pour qui il nõest pas possible dõattribuer le fran­ais ou lõanglais en se fondant sur les 
r®ponses aux trois variables pr®cit®es. Toutefois, ¨ plus dõune occasion,  nous pr®sentons de 
façon distincte les catégories PLOP « français » et PLOP «français-anglais», car ces deux sous-
populations se distinguent en ce qui a trait à leurs caractéristiques sociodémographiques et leurs 
pratiques linguistiques. 
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1.  Les immigrants de langue fran­aise ®tablis ¨ lõext®rieur 
de Québec 

Dans cette section nous examinons le poids démographique et la distribution géographique par 
province et région métropolitaine de recensement (RMR) des immigrants francophones qui 
habitent les provinces et territoires du Canada ¨ lõext®rieur du Qu®bec. 

1.1.  Poids démographique  

Les immigrants de langue fran­aise (cõest-à-dire ceux dont le français est la première langue 
officielle parl®e) ®tablis ¨ lõext®rieur du Qu®bec repr®sentent une population peu nombreuse par 
rapport au nombre total dõimmigrants ou ¨ la population totale de langue fran­aise. Au Canada, la 
majorité des immigrants de langue française habitent la province de Québec. Ainsi, sur les 
quelque 700 000 immigrants francophones (incluant ceux de langues officielles française et 
anglaise, cõest-à-dire les personnes ayant ¨ la fois le fran­ais et lõanglais comme PLOP) vivant au 
Canada au moment de lõEnqu°te nationale aupr¯s m®nages (ENM) de 2011, plus de 650 000 ou 
81 % dõentre eux se trouvaient au Qu®bec. Les autres, soit 153 000 immigrants ou 19 % du total 
canadien, se répartissaient dans les neuf autres provinces et les trois territoires, dont une forte 
proportion en Ontario. 

Lors de lõENM de 2011, on comptait pr¯s de 74 500 immigrants dont le fran­ais est la premi¯re 
langue officielle parl®e et 79 400 se voyant attribuer ¨ la fois le fran­ais et lõanglais comme double 
premières langues officielles parlées (PLOP français-anglais) ¨ lõext®rieur du Qu®bec (tableau 1.1-
a). En regard du  Recensement de 2006, on constate donc un accroissement important de la 
population du premier groupe, lequel a cru de 16 000 (soit un taux de croissance quinquennale de 
22,3 %)  alors que lõaccroissement du second groupe nõa ®t® que de 3 000 (un taux de croissance 
de 4,3 %). De fa­on g®n®rale on observe quõune part importante des personnes ayant une double 
langue officielle (PLOP français-anglais), tant parmi les natifs que parmi les immigrants, vivent en 
dehors du Québec. Au Canada en 2011, 12 % des natifs et des immigrants de première langue 
officielle fran­aise habitaient ¨ lõext®rieur du Qu®bec alors que cõest le cas de 32 % des natifs et 
des immigrants de PLOP français-anglais. Ces pourcentages sont demeurés stables au cours des 
vingt derni¯res ann®es.  Si lõon redistribue les personnes de PLOP fran­ais-anglais également 
entre les groupes français et anglais, comme stipulé dans le Règlement sur les langues officielles - 
communications avec le public et prestation de services de 1991, on dénombre  115 000 immigrants vivant 
¨ lõext®rieur du Qu®bec qui ont le fran­ais comme premi¯re langue officielle parl®e, ce qui 
repr®sente pr¯s de 17 % de lõensemble des immigrants de langue française vivant au Canada (voir 
le tableau ¨ lõannexe A).  

Lõ®volution des effectifs indique une croissance continue entre 1991 et 2011 pour presque tous 
les groupes définis selon la première langue officielle parlée (PLOP) et le statut dõimmigrant et 
toutes les p®riodes, et ce, tant avant quõapr¯s redistribution de la cat®gorie fran­ais-anglais. On 
remarque toutefois que la population des résidents non permanents a diminué entre 1991 et 1996, 
mais a cru entre 1996 et 2011, tant dans lõensemble canadien quõau Qu®bec. La diminution du 
poids de la population de PLOP fran­ais n®e au pays sõest poursuivie en 2011 par rapport ¨ 2006 
(13,0 % en 2006 et 12,3 % en 2011), phénomène essentiellement attribuable à la croissance de 
lõimmigration de langue française (tableau 1.1-b). En outre, on constate une légère baisse de 2006 
¨ 2011 de la proportion dõimmigrants de PLOP fran­ais et anglais hors  Qu®bec  laquelle se 
situait à 32,2 % en 2011. 
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Tableau 1.1-a:  Population (en milliers) de groupes définis selon la première langue 
officielle parlée (PLOP) (avant redistribution de la catégorie français-
anglais) et le statut dôimmigrant, Canada, Qu®bec, et Canada moins le 
Québec, 1991 à 2011 

Population 1991 1996 2001 2006 2011

Canada

Natifs PLOP français 6 399 6 534 6 594 6 705 6 806

Natifs PLOP français et anglais 78 88 88 98 92

Immigrants PLOP français 288 337 379 473 572

Immigrants PLOP français et anglais 131 161 188 226 246

Immigrants PLOP autre 3 924 4 473 4 881 5 488 5 957

Natifs PLOP autre 15 951 16 769 17 309 17 985 18 822

Résidents non permanents 223 167 199 265 356

Québec

Natifs PLOP français 5 507 5 654 5 714 5 830 5 969

Natifs PLOP français et anglais 51 58 58 63 59

Immigrants PLOP français 250 293 327 412 498

Immigrants PLOP français et anglais 88 105 118 150 167

Immigrants PLOP autre 254 266 262 290 310

Natifs PLOP autre 617 627 606 642 662

Résidents non permanents 44 41 40 49 67

Canada moins le Québec

Natifs PLOP français 892 880 880 875 837

Natifs PLOP français et anglais 27 30 30 35 33

Immigrants PLOP français 38 44 53 61 74

Immigrants PLOP français et anglais 43 55 70 76 79

Immigrants PLOP autre 3 670 4 207 4 619 5 198 5 647

Natifs PLOP autre 15 334 16 141 16 703 17 344 18 160

Résidents non permanents 179 125 158 216 289

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.

La catégorie " PLOP autre " inclut les catégories " anglais " et " ni anglais ni français ".

Sources : Statistique Canada, Recensements de 1991 à 2006 et Enquête nationale auprès des ménages de 2011 

Tableau 1.1-b:  Pourcentage de groupes définis selon la première langue officielle 
parlée (PLOP) (avant redistribution de la catégorie français-anglais) et 
le statut dôimmigrant, Canada moins le Qu®bec sur l'ensemble du 
Canada, 1991 à 2011 

 

Population 1991 1996 2001 2006 2011

Natifs PLOP français 13,9% 13,5% 13,3% 13,0% 12,3%

Natifs PLOP français et anglais 34,4% 33,8% 34,4% 35,2% 35,4%

Immigrants PLOP français 13,3% 13,1% 13,9% 12,9% 13,0%

Immigrants PLOP français et anglais 32,9% 34,4% 37,1% 33,7% 32,2%

Immigrants PLOP autre 93,5% 94,1% 94,6% 94,7% 94,8%

Natifs PLOP autre 96,1% 96,3% 96,5% 96,4% 96,5%

Résidents non permanents 80,3% 75,2% 79,8% 81,6% 81,2%

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.

La catégorie " PLOP autre " inclut les catégories " anglais " et " ni anglais ni français ".

Sources : Statistique Canada, Recensements de 1991 à 2006 et Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Poids relatif du Canada moins le Québec sur l'ensemble du 

Canada
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ë lõext®rieur du Qu®bec, les immigrants de langue fran­aise repr®sentaient 11,7 % de lõensemble 
de la population de langue fran­aise, et 2,0 %  de lõensemble des immigrants (tableau 1.2). Selon 
deux autres estimations alternatives, soit que lõon consid¯re uniquement les immigrants ayant le 
fran­ais comme seule langue officielle parl®e, soit quõon leur additionne ceux ayant le fran­ais et 
lõanglais comme double langue officielle, le poids relatif des immigrants au sein de lõensemble de 
la population de langue française varie de façon notable. Ainsi, le pourcentage dõimmigrants au 
sein de la population de langue fran­aise ¨ lõext®rieur du Qu®bec ®tait de 8,2 % en 2011 lorsquõon 
ne consid¯re pas ceux ayant le fran­ais et lõanglais comme double premi¯re langue officielle, et de 
15,0 % lorsquõon les inclut. Il en va de m°me de leur poids relatif au sein de la population 
immigrante : 1,3 % en 2011 selon le premier calcul et 2,7 % si lõon consid¯re les immigrants de 
PLOP français-anglais. 

ë lõext®rieur du Qu®bec, le poids relatif des immigrants francophones au sein de lõensemble de la 
population de langue fran­aise sõest constamment accru depuis le Recensement de 1991 selon les 
trois estimations. Selon lõestimation o½ il y a redistribution de la cat®gorie fran­ais-anglais, le 
pourcentage des immigrants de langue française est passé de 6,2 % à 11,7 % entre 1991 et 2011. 
Lõ®volution de leur poids relatif au sein de lõensemble de la population immigrante a toutefois ®t® 
plus mod®r®e. Selon lõestimation avec redistribution, on note un accroissement beaucoup plus 
faible, soit de 1,6 % en 1991 à 2,0 % en 2011. 

Tableau 1.2:  Pourcentage des immigrants de langue française au sein de la 
population totale de première langue officielle française et 
pourcentage des immigrants de première langue officielle française 
au sein de lôensemble de la population immigr®e selon trois 
estimations, Canada moins le Québec, 1991 à 2011 

Année

PLOP 

Français  

seulement

PLOP Français 

(après 

redistribution des 

PLOP français et 

anglais)

PLOP 

Français, 

français et 

anglais

PLOP 

Français  

seulement

PLOP Français 

(après 

redistribution des 

PLOP français et 

anglais)

PLOP 

Français, 

français et 

anglais

1991 4,1% 6,2% 8,1% 1,0% 1,6% 2,2%

1996 4,8% 7,5% 9,9% 1,0% 1,7% 2,3%

2001 5,6% 8,9% 11,9% 1,1% 1,8% 2,6%

2006 6,5% 10,0% 13,1% 1,1% 1,9% 2,6%

2011 8,2% 11,7% 15,0% 1,3% 2,0% 2,7%

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.

Immigrants ayant le français comme première langue officielle parlée

Au sein de lôensemble de la population

de langue française

Au sein de la 

population immigrée

Sources : Statistique Canada, Recensements de 1991 à 2006 et Enquête nationale auprès des ménages de 

2011.  

1.2.  Répartition géographique  

La population des immigrants francophones se distribue inégalement entre les provinces et 
territoires ¨ lõext®rieur du Qu®bec. Le bassin le plus important se trouve en Ontario, lequel 
compte pour presque 70 % de lõensemble des immigrants de langue fran­aise vivant ¨ lõext®rieur 
du Qu®bec. LõOntario est la province qui compte aussi la majorit® des natifs francophones hors 
Qu®bec, ainsi que la majorit® des immigrants francophones r®sidant ¨ lõext®rieur du Qu®bec 
(respectivement, 51,9 % et 67,5 %) (tableau 1.3). Lors de lõENM de 2011, lõeffectif de la 
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population immigrée de langue française atteignait  76 600 individus dans cette province, un 
effectif nettement sup®rieur ¨ ce quõon retrouve en Colombie-Britannique où on dénombre la 
deuxi¯me population immigr®e francophone (15 500) en importance. LõAlberta, qui a enregistr® 
un gain de sa part de la population immigrée de PLOP français (de 8,0 % en 2006 à 10,3 % en 
2011), se classe au troisième rang avec une population de presque 12 000 personnes. Les autres 
provinces et territoires se situent bien en deçà de ce nombre. Au Nouveau-Brunswick, par 
exemple, lõENM de 2011 nõa d®nombr® que 3 500 immigrants de langue fran­aise, soit 3,1 % de 
lõensemble des immigrants francophones à travers le pays (hors Québec), bien que cette province 
compte pour plus de 25 % de lõensemble des natifs francophones ¨ lõext®rieur du Qu®bec. 

En ce qui a trait ¨ la part relative de la population immigr®e francophone au sein de lõensemble de 
la population francophone, celle-ci se situait à plus de 25 % en Colombie-Britannique, et à plus 
de 10 % dans trois autres provinces: Terre-Neuve-et-Labrador (10,9 %), Ontario (14,8 %), 
Alberta (17,5 %) (figure 1.1 -a). Après avoir connu une relative stabilité entre 1991 et 2006, 
oscillant entre 3,0 % et 5,0 % , les provinces des Prairies, en lõoccurrence le Manitoba et la 
Saskatchewan, ont enregistr® une augmentation de la proportion dõimmigrants de PLOP fran­ais 
de plus de 3 points de pourcentage entre 2006 et 2011, soit de 5,1 % à 8,3 % au Manitoba et de 
4,9 %  à 8,3 % en Saskatchewan.  

Au Nouveau-Brunswick, la deuxi¯me province o½ lõon compte le plus grand nombre de 
francophones hors Québec, les immigrants de langue française ne représentaient que 1,5 % de 
lõessentiel de la population de langue fran­aise lors de lõENM de 2011 (figure 1.1, panel A). 

Bien que ce soit au Nouveau-Brunswick que la part relative des immigrants francophones au sein 
de lõensemble de la population immigr®e est la plus ®lev®e parmi les provinces et territoires à 
lõext®rieur du Qu®bec, soit 12,2 % (figure 1.1-b), cette part est toutefois inférieure au poids relatif 
de la population francophone au sein de cette province, soit le tiers de la population. Dans les 
autres provinces et territoires, ce pourcentage est nettement plus faible, se situant dans la majorité 
des cas sous les 3 %, notamment en Ontario (2,1 %) et en Colombie-Britannique (1,3 %), les 
deux provinces comptant la plus forte proportion dõimmigrants au sein de leur population totale. 
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Tableau 1.3: Effectif et pourcentage de trois groupes définis selon la première 
langue officielle parl®e (PLOP) et le statut dôimmigrant au Canada 
(après redistribution de la catégorie français-anglais), et répartition 
par provinces et territoires à lôext®rieur du Qu®bec, 2011 

Natifs Natifs

Français Français Autre Français Français Autre

Terre-Neuves-et-

Labrador 1,5 0,2 9,0 0,2% 0,2% 0,2%

Île-du-Prince-Édouard 4,6 0,1 7,0 0,5% 0,1% 0,1%

Nouvelle-Écosse 28,3 1,4 46,9 3,3% 1,2% 0,8%

Nouveau-Brunswick 227,6 3,5 25,0 26,7% 3,1% 0,4%

Ontario 442,5 76,6 3 534,8 51,9% 67,5% 62,2%

Manitoba 35,2 3,2 181,3 4,1% 2,8% 3,2%

Saskatchewan 11,7 1,1 67,7 1,4% 0,9% 1,2%

Alberta 55,4 11,7 632,4 6,5% 10,3% 11,1%

Colombie-Britannique 43,7 15,5 1 176,4 5,1% 13,7% 20,7%

Yukon 1,0 0,2 3,6 0,1% 0,2% 0,1%

Territoires du Nord-

Ouest 1,0 0,1 2,8 0,1% 0,1% 0,0%

Nunavut 0,4 0,0 0,6 0,1% 0,0% 0,0%

Total 852,9 113,5 5 687,3 100,0% 100,0% 100,0%

La catégorie " Autre " inclut les catégories " anglais " et " ni anglais ni français ".

Sources : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Première langue officielle parlée

Immigrants Immigrants

Province et territoire

milliers pourcentage

 

Lõ®volution observ®e depuis le Recensement de 1991 rend compte des contrastes entre les 
provinces observ®s en 2011. Cette ®volution refl¯te lõaccroissement de la part des immigrants 
francophones tant parmi la population de langue fran­aise que parmi lõensemble de la population 
immigrante. La tendance est plus nette dans le premier cas. Ainsi, en Colombie-Britannique, là où 
les immigrants francophones constituaient 18 % de lõensemble de la population de langue 
française en 1991, on constate une augmentation de ce pourcentage, lequel atteignait plus de 26 
% en 2011. On constate une évolution similaire en Ontario, en Alberta et dans les territoires, 
respectivement de 8 % à 15 %, de 9 % à 17,5 % et de 5 % à 11 % entre 1991 et 2011. 
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Figure 1.1: Proportion des immigrants de langue fran­aise au sein de lôensemble 
de la population dont le français est la première langue officielle parlée 
et proportion des immigrants de PLOP français (après redistribution de 
la catégorie français-anglais) au sein de lôensemble des immigrants, 
provinces et territoires ¨ lôext®rieur du Qu®bec, 1991 ¨ 2011 

Panel A : Proportion des immigrants de langue fran­aise au sein de lõensemble de la 
population dont le français est la première langue officielle 
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Panel B : Proportion des immigrants de PLOP fran­ais au sein de lõensemble des 
immigrants 
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Sources : Statistique Canada, les recensements de 1991 à 2006 et Enquête nationale auprès des 

ménages de 2011.  

Les immigrants se concentrent dans les grandes régions métropolitaines du Canada, et la 
population immigr®e de langue fran­aise ne fait pas exception. ë lõext®rieur du Qu®bec, les trois 
agglom®rations urbaines o½ lõon retrouvait les plus fortes populations dõimmigrants de langue 
fran­aise au moment de lõENM de 2011 sont, dans lõordre, Toronto, Ottawa et Vancouver. ë 
elles seules, ces trois villes regroupent près des trois quarts des immigrants francophones  (après 
redistribution de la catégorie français-anglais). Toronto compte une population de 39 500 
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immigrants pour 52 000 personnes de langue française nées au Canada (tableau 1.4), soit une 
proportion de 43 % de la population francophone de cette ville. À Vancouver, plus du tiers des 
personnes de langue française sont des immigrants. On dénombre à Ottawa  23 200 immigrants 
pour 131 500 natifs de langue française, soit une proportion de 15 % de la population. Les autres 
villes comptent des populations dõimmigrants de langue fran­aise nettement plus faibles. Avec 
pr¯s de 5 700 personnes, Calgary se place au quatri¯me rang tandis quõEdmonton arrive au 
cinquième rang avec 4 900 immigrants. Suit le reste des villes comptant 3 000 immigrants 
francophones ou moins chacune. Des villes à forte population francophone, comme Moncton, 
Sudbury et Edmundston, comptent tout au plus un millier et demi dõimmigrants de langue 
fran­aise. Ces villes re­oivent aussi relativement peu dõimmigrants en g®n®ral. 

Les statistiques de lõENM de 2011 r®v¯lent que pour lõensemble des provinces et territoires à 
lõext®rieur du Qu®bec le nombre dõimmigrants de double langue officielle  (PLOP fran­ais-
anglais) est plus important que le nombre dõimmigrants dont le fran­ais est la premi¯re langue 
officielle (79 400 contre 74 500). Cette situation prévaut aussi en Colombie-Britannique (11 600 
contre 9 600), en Ontario (55 200 contre 49 600) et en Alberta (8 700 contre 7 500)3, ainsi que 
dans certaines régions métropolitaines de recensement, notamment à Toronto et Vancouver 
(tableau 1.4). Bien quõil sõagisse dõune caract®ristique notable d®crite dans lõ®dition 2010 de cette 
®tude, lõampleur des ®carts entre les deux sous-populations sõest att®nu®e entre 2006 et 2011, 
notamment au niveau des RMR. En 2011, on dénombrait 22 700 immigrants de PLOP français et 
33 600 immigrants de PLOP fran­ais et anglais ¨ Toronto. ë Calgary, lõ®cart sõest r®duit ¨ moins 
de 1 000 personnes, et à Hamilton, la taille de la population immigrée de PLOP français est égale 
¨ celle de la population dõimmigrants de PLOP fran­ais et anglais.  

Comme tout ce quõon a observ® ¨ lõ®chelle des provinces, lõ®volution de la situation depuis le 
Recensement de 1991 rend compte des contrastes entre régions métropolitaines constatés en 
2011. Cette ®volution refl¯te lõaccroissement de la part des immigrants de langue française tant 
parmi la population francophone que parmi lõensemble des immigrants (tableau 1.4; graphiques 
1.2-a et b). On observe une augmentation dans quatre grandes villes : Toronto, Ottawa, Calgary 
et Vancouver. Entre le recensement de 1991 et lõENM de 2011, le poids relatif des immigrants de 
langue française parmi la population totale des francophones est passé de 31 % à 43 % dans la 
RMR de Toronto, de 26 % à 37 % à Vancouver et de 8 % à 15 % à Ottawa. Dans le cas de 
Calgary, le pourcentage dõimmigrants francophones au sein de lõensemble de la population de 
langue française a progressé de 16 % à plus de 25 % entre 1991 et 2011. Moncton et Winnipeg 
ont ®galement vu sõaccro´tre leur proportion respective dõimmigrants par rapport ¨ 1991, 
proportions atteignant 2,6 % et 10,3 % respectivement en 2011. 

Lõexamen de lõ®volution du pourcentage que repr®sentent ces m°mes immigrants au sein de 
lõensemble de la population immigrante r®v¯le une grande stabilit® au cours de la p®riode 
considérée (figure   1.2-b). Cependant, alors que le Recensement de 2006 faisait ®tat dõune hausse 
de la proportion dõimmigrants francophones au sein de la population immigr®e de Moncton, 
laquelle ®tait pass®e de 15,3 % en 1991 ¨ 24,3 % en 2006, lõENM de 2011 fait plut¹t ®tat dõune 
baisse de leur proportion ¨ 19,7 %, ph®nom¯ne sõexpliquant par une hausse plus importante de 
lõimmigration non francophone dans cette ville entre 2006 et 2011. On observe une croissance 
soutenue seulement dans le cas de la RMR dõOttawa. Ailleurs, et en particulier dans les plus 
grands centres urbains comme Toronto et Vancouver, les immigrants de première langue 
officielle française forment moins de 2 % de la population immigrée. 

                                                      
3 Données non présentées. 
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Tableau 1.4: Population (en milliers) de groupes définis selon la première langue officielle parlée (PLOP) (avant et après 
redistribution de la catégorie français-anglais) et le statut dôimmigrant, pourcentage des immigrants francophones 
sur la population totale de langue française et pourcentage des immigrants francophones sur la population totale 
des immigrants, quelques régions métropolitaines de recensement hors Québec, 2011 

Natifs 

PLOP 

français

Natifs PLOP 

français-

anglais

Immigrants 

PLOP 

français

Immigrants 

PLOP français-

anglais

Autre 

immigrants 

Natifs 

PLOP 

français

Immigrants 

PLOP 

français

Autre 

immigrants

Toronto 5 521,2 45,9 12,2 22,7 33,6 2 481,1 52,0 39,5 2 497,9 43% 2%

Ottaw a 1 215,7 128,6 5,8 17,3 11,8 175,3 131,5 23,2 181,2 15% 11%

Vancouver 2 280,7 18,1 3,7 6,5 10,1 896,8 19,9 11,5 901,8 37% 1%

Calgary 1 199,1 15,3 1,0 3,5 4,4 306,0 15,8 5,7 308,2 27% 2%

Edmonton 1 139,6 20,0 1,1 3,2 3,4 225,6 20,6 4,9 227,3 19% 2%

Hamilton 708,2 8,2 0,6 2,0 2,0 162,7 8,5 3,0 163,7 26% 2%

Winnipeg 714,6 23,1 0,6 2,0 1,4 143,9 23,4 2,7 144,6 10% 2%

Windsor 315,5 8,6 0,6 1,0 1,5 67,8 8,9 1,8 68,5 17% 3%

Kitchener 469,9 5,4 0,5 0,7 1,6 106,3 5,6 1,6 107,2 22% 1%

London 467,3 5,3 0,5 0,8 1,2 85,7 5,5 1,4 86,3 20% 2%

Victoria 336,2 4,4 0,2 1,0 0,4 58,7 4,5 1,1 58,9 20% 2%

Moncton 135,5 44,6 0,2 1,1 0,2 4,7 44,7 1,2 4,8 3% 20%

Ste. Catharines-

Niagara 384,0 10,6 0,3 0,9 0,6 62,9 10,7 1,2 63,2 10% 2%

Halifax 384,5 9,0 0,2 0,7 0,6 29,9 9,0 1,0 30,2 10% 3%

Oshaw a 351,7 5,4 0,2 0,6 0,3 55,3 5,5 0,7 55,4 12% 1%

Kingston 153,9 4,3 0,1 0,4 0,2 17,5 4,4 0,5 17,6 10% 3%

Grand Sudbury 158,3 39,4 0,4 0,4 0,1 9,3 39,6 0,4 9,4 1% 4%

Kelow na 176,4 2,0 0,1 0,3 0,1 24,0 2,1 0,4 24,0 16% 2%

Edmundston (RM) 21,1 19,7 0,0 0,4 0,0 0,2 19,7 0,4 0,2 2% 64%

Guelph 139,7 1,8 0,1 0,1 0,2 27,2 1,8 0,2 27,3 12% 1%

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée. RMR = Région Métropolitaine de recensement.

La catégorie " Autre " inclut les catégories " anglais " et " ni anglais ni français ".

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.
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Figure  1.2: Proportion des immigrants ayant le français comme première langue 
officielle au sein de lôensemble de la population de langue française 
(après redistribution de la catégorie français-anglais) et de lôensemble 
de la population  immigrée, quelques régions métropolitaines de 
recensement hors Québec, 1991 à 2011. 

Panel A : Proportion des immigrants de langue française au sein de lõensemble de la 
population de langue française 
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Sources : Statistique Canada, les recensements de 1991 à 2006 et Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  

Panel B : Proportion des immigrants de langue fran­aise au sein de lõensemble de la 
population des immigrants 
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1.3.  Répartition dans quatre régions métropolitaines de 
recensement (RMR) 

Lõeffectif et la proportion de la  population francophone dans les provinces et les territoires hors 
Qu®bec varient grandement dõune r®gion ¨ lõautre et dõune RMR ¨ lõautre. La localisation des 
francophones nés au pays et des immigrants francophones ne coïncide pas nécessairement sur un 
territoire donn®. Les immigrants francophones tendent ¨ sõ®tablir aux m°mes endroits que la 
majorité des autres immigrants, et pas nécessairement là où se trouvent les plus importantes 
concentrations de francophones nés au pays. Ainsi, près des trois quarts (74,3 %) des immigrants 
francophones habitent dans les cinq plus grandes régions métropolitaines de recensement à 
lõext®rieur du Qu®bec ð Toronto, Vancouver, Calgary, Edmonton et Ottawa.  

Que se passe-t-il à un niveau géographique plus fin? Dans les grandes villes, les immigrants 
francophones sõ®tablissent-ils dans les mêmes quartiers que la population native francophone? 
Quatre régions métropolitaines comptant à la fois une importante population native francophone 
et immigrante francophone ont ®t® s®lectionn®es afin dõexaminer la r®partition en leur sein de la 
population francophone. Ces RMR sont Ottawa (côté Ontario seulement), Toronto, Winnipeg et 
Vancouver. Pour chacune de ces quatre RMR, deux cartes ont ®t® produites ¨ lõ®chelle des 
secteurs de recensement, lõune indiquant la r®partition sur le territoire de la population 
francophone n®e au Canada, lõautre pr®sentant la r®partition des immigrants francophones.  

Selon le dictionnaire du Recensement de 2011, « les secteurs de recensement (SR) sont de petites 
régions géographiques relativement stables qui comptent habituellement entre 2 500 et 8 000 
habitants. Ils sont créés au sein de régions m®tropolitaines de recensement et dõagglom®rations de 
recensement dont le noyau urbain compte 50 000 habitants ou plus dõapr¯s le recensement 
précédent ». Les SR suivent le plus possible des traits physiques permanents et facilement 
reconnaissables comme des rivières et des rues, ils sont le plus homogène possible sur le plan des 
caractéristiques socio-économiques et ont une forme aussi compacte que possible.  Toronto 
compte 1 076 SR, tandis quõOttawa (c¹t® Ontario) en comprend 201, Winnipeg 170 et 
Vancouver 453.  

La représentation choisie de la répartition de la population selon les secteurs de recensement est 
la suivante. La population de chaque groupe de francophones (nés au Canada ou immigrants) 
dans chaque SR et dans chaque RMR a été divisée par la population totale du groupe vivant dans 
la RMR, et le r®sultat est multipli®e par 100 de telle sorte que la somme de tous les SR dõun m°me 
groupe au sein dõune m°me RMR donne 100 %. Les pourcentages ont ®t® regroup®s en quatre 
intervalles qui sont spécifiques à chaque RMR. Sur les cartes, plus la couleur est foncée, plus le 
nombre de francophones vivant dans la SR est élevé. Dans la légende des cartes, en plus de 
retrouver lõ®chelle utilis®e, on a ®galement indiqu® le nombre de SR ainsi que le pourcentage de la 
population totale correspondant ¨ chaque intervalle de lõ®chelle. 

Deux cartes sont présentées pour chaque RMR. La première porte sur la répartition de la 
population francophone née au pays alors que la seconde présente la répartition des immigrants 
francophones. Les cartes sont numérotées de la carte 1.1 à la carte 1.8. Les deux premières cartes 
(cartes 1.1 et 1.2) portent sur Ottawa. La comparaison des deux cartes montre que les natifs 
francophones se concentrent principalement ¨ lõest de la RMR, depuis Vanier jusquõ¨ Rockland ¨ 
lõest et Embrun au sud-est. Les immigrants francophones habitent essentiellement dans les zones 
plus densément peuplées, et très peu ont choisi les banlieues les plus éloignées du centre.  
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Toronto présente une situation similaire à celle dõOttawa (cartes 1.3 et 1.4). Une part importante 
des natifs francophones habitant la métropole canadienne vivent dans les banlieues éloignées de 
la ville, vers Acton, Orangeville et Newmarket. On constate dõautres concentrations ¨ Oakville, 
Mississauga et Brampton au sud, et à Pickering et Ajax au nord. Quant à la population 
francophone immigrante, elle r®side essentiellement ¨ Toronto m°me, ainsi quõ¨ Mississauga et ¨ 
Brampton. 

À Winnipeg, les natifs francophones se concentrent en grande partie à St-Boniface, du côté est de 
la rivière Rouge, ainsi que dans la banlieue sud de la RMR, vers St-Norbert. Les immigrants sont 
plus dispers®s, bien quõils aient tendance ¨ se retrouver dans les secteurs les plus dens®ment 
peuplés (cartes 1.5 et 1.6). 

Vancouver se distingue dõOttawa, de Toronto et de Winnipeg. En effet, contrairement ¨ ces trois 
villes, la répartition des deux groupes de francophones semble assez similaire à Vancouver (cartes 
1.7 et 1.8). On note cependant que les natifs se répartissent en proportion plus importante que les 
immigrants du côté sud-est de la ville, vers Coquitlam, Surrey et surtout vers Langley et les 
secteurs environnants. Les immigrants sont plus concentrés du côté de North et West 
Vancouver, de m°me quõ¨ Vancouver m°me.   

En conclusion, lõexamen des formes dõoccupation des quatre zones urbaines ®tudi®es r®v¯le que 
les natifs francophones tendent ¨ sõ®tablir davantage dans les banlieues ®loign®es que les 
immigrants, ce qui pourrait traduire un peuplement plus ancien de la part des natifs. Les natifs 
francophones ont tendance à former des grappes de peuplement à Ottawa et à Winnipeg. Les 
francophones nés au Canada vivant à Toronto et Vancouver sont davantage répartis sur 
lõensemble du territoire de la RMR. 

Les immigrants francophones habitent principalement les secteurs les plus densément peuplés 
des villes. De ce point de vue, seule Vancouver se démarque des trois autres centres urbains en ce 
que les immigrants occupent aussi les banlieues éloignées. 

En résumé, la population immigr®e francophone vivant ¨ lõext®rieur du Qu®bec est relativement 
peu importante, tant en nombre absolu que par rapport ¨ lõensemble de la population de langue 
fran­aise ou par rapport ¨ lõensemble de la population immigr®e. Le poids relatif de la population 
immigr®e francophone au sein de lõensemble de la population de langue fran­aise sõest toutefois 
accru, passant de 6,2 % ¨ 11,7 % entre 1991 et 2011, alors que son poids au sein de lõensemble de 
la population immigrée a connu une variation plus modérée, se situant à 2 % en 2011.   

Cõest en Ontario o½ se concentrent la majorit® des immigrants francophones ¨ lõext®rieur du 
Qu®bec, soit 67,5 % dõentre eux. Par ailleurs, les trois quarts des immigrants de langue fran­aise 
vivent dans trois agglomérations urbaines, soit Toronto, Ottawa et Vancouver. 

On a constat® que la population immigr®e francophone ¨ lõext®rieur du Qu®bec est constitu®e de 
deux groupes : ceux qui ont le français uniquement comme première langue officielle parlée (les 
immigrants de PLOP français) et ceux qui se voient attribuer le fran­ais et lõanglais comme PLOP 
(les immigrants de PLOP français-anglais). Les immigrants de PLOP français-anglais, au nombre 
de  79 400 en 2011, sont légèrement plus nombreux que les immigrants de PLOP français, dont 
lõeffectif est de  74 500. Dans certaines villes, notamment Toronto, Vancouver et Calgary, cette 
supériorité en nombre des premiers est plus marquée.  Comme on le constatera dans les 
prochaines sections, ces deux groupes de PLOP ont des caractéristiques démographiques et 
socioéconomiques qui sont parfois très contrastées. 
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Carte 1.1: R®partition en pourcentage de la population francophone n®e au Canada dans la RMR dôOttawa selon les 
secteurs de recensement, 2011 
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Carte 1.2: Répartition en pourcentage de la population francophone immigrante dans la RMR dôOttawa selon les 
secteurs de recensement, 2011 
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Carte 1.3: Répartition en pourcentage de la population francophone née au Canada dans 
la RMR de Toronto selon les secteurs de recensement, 2011 
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Carte 1.4: Répartition en pourcentage de la population francophone immigrante dans la 
RMR de Toronto selon les secteurs de recensement, 2011 
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Carte 1.5: Répartition en pourcentage de la population francophone née au Canada dans 
la RMR de Winnipeg selon les secteurs de recensement, 2011 
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Carte 1.6: Répartition en pourcentage de la population francophone immigrante dans la 
RMR de Winnipeg selon les secteurs de recensement, 2011 
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Carte 1.7: Répartition en pourcentage de la population francophone née au Canada dans 
la RMR de Vancouver selon les secteurs de recensement, 2011 
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Carte 1.8: Répartition en pourcentage de la population francophone immigrante dans la 
RMR de Vancouver selon les secteurs de recensement, 2011 
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2.  Les origines géographiques des immigrants de langue 
française  

Dõo½ proviennent les immigrants de langue fran­aise et y a-t-il eu un changement des pays 
sources dõimmigration au cours des derni¯res ann®es? Par origine g®ographique, on entend le lieu 
de naissance (un pays, un ensemble géographique, un continent) puisque le pays de naissance est 
la seule information sur les origines des immigrants que fournissent les recensements et lõEnqu°te 
nationale aupr¯s des m®nages. On sõint®resse ici à trois thèmes : les origines comme telles, soit le 
pays ou la r®gion de naissance des immigrants, lõidentification aux groupes dits de minorit®s 
visibles et la p®riode dõobtention de la r®sidence permanente (p®riode pr®sum®e dõarriv®e au 
Canada). 

2.1.  Pays et région de naissance  

Lõorigine g®ographique des immigrants a grandement chang® au cours des derni¯res d®cennies 
alors que les nouvelles vagues dõimmigrants originaires dõAsie et dõAfrique ont peu ¨ peu 
remplac® celles dõorigine europ®enne. Cette tendance vaut pour les groupes dõimmigrants d®finis 
selon la première langue officielle parlée (PLOP) français ou anglais. La population immigrée 
dont la première langue officielle parlée est le français seulement (PLOP français) se démarque 
toutefois du fait quõun même ensemble de pays, la France en tête, a alimenté ce groupe 
linguistique tant en 1991 quõen 2011 (tableau 2.1). Au cours de cette p®riode, se sont les huit 
mêmes pays qui se sont classés parmi les dix pays contribuant le plus à la population immigrée 
dont le français est la première langue officielle. En plus de la France, on retrouve Haïti, les États-
Unis4, lõ´le Maurice, le Maroc, la Belgique, le Liban et lõ£gypte. En 1991, lõItalie et la Suisse 
faisaient partie de ce groupe de pays, mais ont été remplacés par la République Démocratique du 
Congo (ancien Zaµre) et lõAlg®rie en 2011.  

Chez les immigrants de double langue officielle parlée (PLOP français-anglais), cinq des dix plus 
importants pays dõorigine se situaient en Europe en 1991 (Italie, Pologne, Portugal, Allemagne de 
lõOuest et Roumanie), ce qui ®tait toujours le cas de quatre dõentre eux 20 ans plus tard. Alors que 
la Roumanie occupait le septième rang en 1991, elle se classait au tout premier rang en 2011 avec  
6 300 immigrants de PLOP français-anglais. De nouveaux et grands pays sources dõimmigration 
comme la R®publique populaire de Chine et lõInde se sont ajoutés au groupe des dix pays en 
importance. Les origines géographiques des autres immigrants (non francophones) se sont aussi 
modifi®es entre les Recensements de 1991 et de lõENM de 2011. En 1991, les quatre premiers 
pays sources étaient le Royaume-Uni, lõItalie, les £tats-Unis et lõAllemagne r®unifi®e, mais en 
2011 la R®publique populaire de Chine, lõInde et les Philippines figuraient dans le peloton de t°te 
avec le Royaume-Uni.  

Une autre caractéristique des origines géographiques des immigrants de langue française est que 
les dix premiers pays contributeurs repr®sentent une part importante de lõensemble des 
immigrants de ce groupe linguistique. Ainsi, en 2011, les deux tiers de ces immigrants provenaient 
de ces dix pays, comparativement à 77 % en 1991. Cette baisse du poids relatif des dix premiers 
pays dõimmigration par rapport ¨ lõensemble des pays sources dõimmigration sõexplique par la 
diversification croissante des origines des nouveaux immigrants en provenance du Moyen-Orient, 
dõAfrique et de lõAm®rique latine. Cette tendance sõobserve chez les deux autres groupes 

                                                      
4 Beaucoup de citoyens des États-Unis ont des origines canadiennes fran­aises et il se pourrait quõon observe ici, 
entre autres choses, un phénomène de migration de retour. 
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linguistiques o½ lõapport des pays de lõAsie est nettement plus important. En 2011, 54 % des 
immigrants non francophones provenaient des dix plus importants pays sources dõimmigration, 
comparativement à 60 % en 1991. Chez les immigrants de PLOP français-anglais, ces 
pourcentages étaient respectivement de 40 % et 56 % 

Tableau 2.1: Effectifs des immigrants selon les dix principaux pays de naissance 
et la première langue officielle parlée, et pourcentage de la population 
que repr®sentent les dix principaux pays par rapport ¨ lôensemble des 
immigrants de chaque groupe, Canada moins le Québec, 1991 et 2011 

Pays Population Pays Population Pays Population

France* 11 225 Liban 4 045 Royaume-Uni 691 360

États-Unis 4 230 Italie 3 780 Italie 267 895

Belgique 2 700 Pologne 3 095 États-Unis 216 790

Haïti 2 225 Portugal 2 930 Allemagne (RFA) 165 305

Liban 1 740 Vietnam 2 535 Inde 163 090

Maurice 1 665 Allemagne (RFA) 1 830 Pologne 162 240

Maroc 1 640 Roumanie 1 780 Chine (Rép. pop.) 146 275

Égypte 1 450 Hong Kong 1 605 Hong Kong 145 700

Italie 1 250 Iran 1 485 Portugal 133 325

Suisse 1 235 Égypte 1 165 Pays-Bas 125 390

77 56 60

France* 16 050 Roumanie 6 365 Inde 527 455

Haïti 7 220 Chine (Rép. pop.) 4 520 Royaume-Uni 521 745

Rép. Dém. Congo 6 380 Liban 4 360 Chine (Rép. pop.) 496 725

Maurice 3 980 Iran 3 235 Philippines 430 690

États-Unis 3 630 Inde 3 125 États-Unis 232 375

Maroc 3 515 Colombie 2 310 Hong-Kong 199 070

Liban 2 555 Russie 2 075 Italie 196 295

Belgique 2 340 Vietnam 2 065 Pakistan 146 240

Algérie 2 025 Italie 1 945 Allemagne 139 505

Égypte 1 905 Pologne 1 940 Pologne 138 375

67 40 54

*France et départements et territoires outre-mer (DOM/TOM).

Sources : Statistique Canada, Recensement de 1991 et Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée. 

La catégorie « Autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 

10 premiers pays par rapport ¨ lôensemble des immigrants (pourcentage)

10 premiers pays par rapport ¨ lôensemble des immigrants (pourcentage)

First official language spoken of immigrants

AutreFrançais et anglaisFrançais

2011

1991

 

Un examen attentif du tableau 2.1 révèle que les immigrants ayant le français comme PLOP sont 
originaires de pays où la langue française y est soit la seule langue officielle du pays (France), soit 
lõune des langues officielles (Haµti, Belgique, Suisse), ou proviennent de pays o½ lõon compte des 
locuteurs du fran­ais en raison, notamment, de lõhistoire coloniale de la France et de la Belgique 
(Maurice, Maroc, R®publique d®mocratique du Congo, Liban et Alg®rie). LõOrganisation 
internationale de la francophonie (OIF) classe ses pays membres en deux grandes catégories : 
ceux dont le français est la langue officielle (seul ou avec dõautres langues) et ceux o½ lõon compte 
un certain nombre de locuteurs de la langue fran­aise. Au total, lõOIF compte une cinquantaine 
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dõ£tats dans ses rangs, dont le Canada. Pour lõanalyse par ensemble g®ographique dõorigine qui 
suit, on a ajouté à ces deux groupes les pays de langue romane non francophones, car la 
connaissance dõune langue romane (italien, espagnol, portugaisé) tend ¨ faciliter lõapprentissage 
du français, aussi une langue romane. La liste des pays inclus dans chacun de ces trois groupes 
appara´t ¨ lõannexe B.  

Les immigrants francophones (de PLOP français) proviennent, dans une proportion de 58 %, de 
pays où le français est langue officielle (figure   2.1). Cette proportion sõest accrue de fa­on 
constante entre 1991 et 2011. Un peu moins de 25 % dõentre eux sont originaires de pays o½ la 
langue française est présente, et un pourcentage plus réduit (moins de 10 %) de pays de langue 
romane (autre que le français). En fait, la distribution de la population immigrante en fonction 
dõensembles g®ographiques dõorigine d®finis dõapr¯s le statut du fran­ais dans le pays (avec 
distinction des pays de langue romane autres que le français) a peu varié entre 1991 et 2011. La 
p®riode entre 2006 et 2011 fait cependant exception puisquõon y a observé une hausse de plus de 
cinq points de pourcentage des immigrants originaires de pays où le français est langue officielle, 
tandis que les trois autres groupes ont connu une baisse en pourcentage. Environ 50 % des 
immigrants de double langue officielle (PLOP français-anglais) proviennent de pays où le français 
nõa aucun statut et o½ la langue officielle nõest pas lõune des langues romanes autres que le 
français. Par contre, les immigrants originaires de pays où le français est présent (mais sans statut 
officiel) formaient 30 % du groupe de PLOP français-anglais entre 1991 et 2011, tandis que 17 % 
provenaient de pays de langue romane, un pourcentage en décroissance durant la période 
consid®r®e, sauf entre 2006 et 2011 o½ lõon note une l®g¯re hausse. Les immigrants non 
francophones sont majoritairement issus de pays non francophones et non latins. Moins dõun 
pourcent dõentre eux sont originaires de pays o½ le fran­ais est langue officielle, et 7 % dõun pays 
où le français est présent. 

Comme déjà mentionné, la principale évolution observée au cours des dernières décennies a 
consisté en une réduction appréciable de la part des immigrants nés sur le continent européen. 
Cette tendance pr®vaut chez les trois groupes dõimmigrants d®finis selon la premi¯re langue 
officielle parlée. Pour chacun des trois groupes, le poids relatif des immigrants européens a reculé 
entre 1991 et 2011, passant dõenviron 50 % ¨ moins de 35 % (graphiques 2.2-a, b, c).   

Tant les immigrants de PLOP français-anglais que les immigrants non francophones ont connu 
des ®volutions marqu®es par une augmentation soutenue de la part des immigrants dõAsie et du 
Pacifique (de 20 % à près de 50 %) et par une hausse légère des immigrants originaires des 
Am®riques et dõAfrique (environ 20 % de lõensemble des immigrants en 2011). La sous-
population des immigrants de PLOP français se distingue des autres sous-populations. Bien sûr, 
le poids des Europ®ens a diminu®, mais cette diminution sõest produite principalement au profit 
des immigrants originaires dõAfrique. En 1991, les Africains repr®sentaient 20 % de lõensemble 
des immigrants de langue fran­aise, un pourcentage qui sõest accru de fa­on continue pour se 
situer ¨ pr¯s de 40 % en 2011, soit six points de pourcentage de plus quõau moment du 
Recensement de 2006. Durant la m°me p®riode, les immigrants dõAsie et du Pacifique, ainsi que 
ceux des Amériques ont vu leur part relative décroître légèrement. 
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Figure  2.1: Distribution en pourcentage des immigrants définis selon la première 
langue officielle parl®e (PLOP) par ensemble g®ographique dôorigine, 
Canada moins le Québec, 1991 à 2011 
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La catégorie «langue officielle parlée autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 
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Figure  2.2: Distribution en pourcentage des immigrants définis selon la première 
langue officielle parl®e (PLOP)  par continent dôorigine, Canada moins 
le Québec, 1991 à 2011 
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2.2.  Groupes de minorité visible  

La croissance soutenue de la population immigr®e originaire dõAsie, dõAfrique, dõAm®rique latine 
et des Caraµbes a eu pour cons®quence dõaugmenter la part des immigrants d®sign®s comme 
faisant partie des minorités dites visibles. Les immigrants de PLOP français et de PLOP français-
anglais ne font pas exception à cette tendance (tableau 2.2). Parmi les 74 500 immigrants de 
PLOP fran­ais en 2011, plus de la moiti® (55 %) sont classifi®es comme faisant partie dõune 
minorit® visible. Parmi ce groupe, la majorit® ç sõidentifie è au groupe des Noirs, lequel constitue 
34 % de lõensemble des immigrants de PLOP fran­ais, comparativement à 26 % en 2006. Les 
autres groupes de minorit®s visibles repr®sentaient chacun moins de 3 % de lõeffectif total en 
2011, ¨ lõexception du groupe arabe qui repr®sentait 8 % de la population immigrante de PLOP 
français classifiée comme  minorité visible en 2011.  

Les Noirs sont beaucoup moins nombreux au sein du groupe de PLOP français-anglais (6,7 %), 
mais on y compte davantage dõAsiatiques, en particulier de lõAsie de lõEst (Chine, Cor®e, Japon) et 
de lõAsie du Sud (Inde, Pakistané). Au total, 30,5 % des immigrants de PLOP français-anglais 
appartenaient ¨ un groupe de minorit®s visibles dõorigine asiatique comparativement ¨ moins de 9 
% chez les immigrants de PLOP français. 

Chez les immigrants non francophones, le poids des minorités dites visibles dõorigine asiatique est 
encore plus important, se situant ¨ 47 %, dont de larges effectifs originaires dõAsie de lõEst et du 
Sud. En revanche, les Noirs ne représentaient que 6 % de ce groupe. On note également que les 
membres non classifiés comme minorités visibles sont légèrement minoritaires chez les trois 
groupes dõimmigrants. 

Tableau 2.2: Effectif et distribution de la population immigrante selon le groupe de 
minorit® visible au sein de chacun des trois groupes dôimmigrants 
définis selon la première langue officielle parlée (PLOP), Canada 
moins le Québec, 2011 

Visible minority Français

Français et 

anglais Autre Français

Français et 

anglais Autre

Asiatiques de lôEst*2,3 8,9 983,1 3,1% 11,2% 17,4%

Asiatiques du Sud 2,3 8,1 985,3 3,1% 10,1% 17,4%

Asiatiques du Sud-Est 1,3 3,2 561,4 1,7% 4,1% 9,9%

Asiatiques de l'Ouest 0,5 4,1 142,2 0,7% 5,1% 2,5%

Arabes 6,0 7,9 126,6 8,0% 9,9% 2,2%

Noirs 25,0 5,3 333,8 33,6% 6,7% 5,9%

Latino-américains 1,2 7,1 181,6 1,7% 9,0% 3,2%

Autres minorités visibles 2,3 1,2 133,0 3,0% 1,5% 2,4%

Pas une minorité visible 33,6 33,6 2 199,9 45,1% 42,3% 39,0%

*Asiatiques de lôEst : Chinois, Japonais, Cor®ens. Asiatiques du sud-est inclut les Philippins

La catégorie " Autre " inclut les catégories " anglais " et " ni anglais ni français ". 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Immigrants de première langue officielle parlée

 

On observe des différences notables dans la répartition géographique des immigrants 
francophones au Canada selon la composition de la population par groupes de minorités dites 
visibles. Les graphiques 2.3-a et b illustrent ces différences pour cinq grandes régions et quelques 
centres urbains. On a regroupé les catégories de minorités visibles en quatre ensembles : les 
Noirs, les Asiatiques, les autres minorités visibles et le groupe des personnes qui sont classifiées 
comme nõappartenant pas ¨ une minorit® visible. Cõest dans la r®gion de lõAtlantique o½ le poids 
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relatif des minorités dites visibles est le moins important parmi les cinq régions présentées au 
figure 2.3-a, celles-ci ne constituant que 34 % de lõensemble de la population immigr®e de langue 
fran­aise. ë lõinverse, en Ontario,  en Alberta et dans les deux provinces des prairies, les membres 
des minorités visibles forment 60 % des immigrants de première langue officielle française, tandis 
quõen Colombie-Britannique, leur poids relatif est de 42 %. ë lõexception de cette derni¯re 
province, la proportion de minorit®s visibles sõest accrue de fa­on notable depuis 2006, soit 
dõenviron dix points de pourcentage. 

La part relative des Noirs dépasse 25 % de la population des immigrants francophones en 
Ontario, dans les prairies et en Alberta. En Atlantique, elle est légèrement supérieure à 15 % et 
nõest que de 6 % en Colombie-Britannique. Dans cette dernière province, les minorités visibles 
sont surtout dõorigine asiatique (25 % de lõensemble des immigrants francophones, mais les deux 
tiers de la population de minorités visibles), ce qui concorde avec le portrait général de 
lõimmigration dans cette province, en grande partie originaire dõAsie. Dans les autres r®gions, les 
Noirs représentent entre 45 % et plus de 60 % des immigrants de langue française classifiés 
comme minorités visibles. 

La part de la population immigrée de langue française appartenant à une minorité visible varie 
également de façon importante selon la région métropolitaine (figure 2.3-b).  Cõest ¨ Ottawa o½ le 
poids des minorités visibles est le plus important, soit plus de 73 % de la population immigrante 
francophone. À Moncton, Toronto, Winnipeg, Calgary et Vancouver, leur part relative oscille 
entre 50 % et un peu plus de 60 %. La population immigrée de langue française de la région 
m®tropolitaine dõOttawa (c¹t® Ontario seulement) compte une forte proportion de Noirs (47 %), 
bien supérieure à celle des autres villes (6 % à Vancouver ; 37 % à Moncton). Toronto et 
Vancouver se distinguent par leur fort pourcentage de minorités visibles dõorigine asiatique (23 % 
et 30 % respectivement). 

Dans lõensemble, on observe un accroissement dõimmigrants francophones appartenant ¨ une 
minorité visible entre 2006 et 2011, en particulier des Noirs, dans la plupart des régions et régions 
métropolitaines de recensement. 
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Figure  2.3: Distribution en pourcentage des immigrants de langue française 
(après redistribution de la catégorie français-anglais) selon la 
minorité visible, Canada moins le Québec, 2011 
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Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.
 

Panel B : Quelques régions métropolitaines de recensement 
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2.3.  P®riode dõobtention de la r®sidence permanente 

Les immigrants de PLOP français se distinguent peu des deux autres groupes dõimmigrants en ce 
qui a trait ¨ la p®riode dõimmigration (obtention de la r®sidence permanente) au Canada. Ils ont 
en effet tendance à être arrivés un peu plus tôt que les immigrants non francophones, mais plus 
tard que ceux ayant le fran­ais et lõanglais comme PLOP (tableau 2.3). Parmi ce dernier groupe, 
près de la moitié (45 %) a obtenu la résidence permanente entre 2001 et 2011, comparativement à 
40,5 % pour les immigrants de PLOP français et 30 % dans le cas des autres immigrants. Lõune 
des raisons qui expliquent la situation particulière des immigrants de PLOP français-anglais à cet 
®gard est la part importante des Roumains dans la composition de ce groupe, lõimmigration en 
provenance de la Roumanie sõ®tant acc®l®r®e depuis la chute du régime communiste à la fin de 
1989. Une autre raison tient à la structure par âge particulière de ce groupe, laquelle est 
caractérisée par une population beaucoup plus jeune que celle des deux autres groupes 
dõimmigrants.5 

Tableau 2.3: Distribution de la population immigr®e selon la p®riode dôimmigration 
et la première langue officielle parlée (PLOP), Canada moins le 
Québec, 2011 

Période d'immigration Français Français et anglais Autre

2006 à 2011 24,8% 22,2% 16,0%

2001 à 2005 15,8% 22,6% 14,3%

1996 à 2000 10,9% 16,4% 11,8%

1986 à 1995 15,6% 21,1% 20,5%

1976 à 1985 10,3% 7,8% 10,9%

1975 et avant 22,7% 9,9% 26,6%

Total 100,0% 100,0% 100,0%

La catégorie " Autre " inclut les catégories " anglais " et " ni anglais ni français ".

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011

Première langue officielle parlée

 

En r®sum®, lõimmigration internationale vers le Canada sõest rapidement transform®e au cours des 
derni¯res d®cennies. Lõimportance relative de lõimmigration dõorigine europ®enne chez les 
nouveaux arrivants a diminu® consid®rablement pour c®der sa place ¨ celle en provenance dõAsie, 
dõAfrique et de lõAm®rique latine. ë cet ®gard, les immigrants de PLOP fran­ais se distinguent 
des autres immigrants par la proportion importante qui provient du continent africain. Une des 
conséquences de cette tendance a été de modifier la composition de la population immigrée de 
PLOP français, laquelle comptait en 2011 34 % de Noirs, comparativement à moins de 10 % 
dans le cas des deux autres groupes dõimmigrants. Cette ®volution poursuit une tendance qui avait 
déjà été observée lors du Recensement de 2006. 

                                                      
5 Par définition, une population immigrée jeune ne peut pas être arrivée depuis très longtemps au pays. 
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3.  La structure par âge  

Dans la pr®sente section, on distingue les diff®rents groupes dõ©ge quinquennaux observ®s en 
2011 et lõon y pr®sente lõ®volution r®cente de la population regroupée en trois grands groupes 
dõ©ge. La structure par ©ge des immigrants de langue fran­aise est similaire ¨ celle des autres 
immigrants. Entre autres, on y retrouve une population peu nombreuse aux plus jeunes âges. 
Chez les natifs francophones, les 0-9 ans représentaient 8,3 % de la population totale en 2011, 
tandis que leur poids relatif était de 3,4 % dans le cas des immigrants francophones et de 2,4 % 
dans le cas des immigrants non francophones (figure 3.1-a).  ë lõinverse, la population est 
proportionnellement plus nombreuse aux âges adultes parmi les immigrants que parmi ceux des 
natifs de langue française. La structure par âge des immigrants francophones se distingue 
cependant de celle des deux autres groupes sous deux aspects. En premier lieu, on observe que la 
courbe de distribution par âge connait une poussée vers le haut chez les 10-19 ans. À ces âges, le 
pourcentage des immigrants francophones est nettement plus élevé que celui des autres 
immigrants. En second lieu, et bien que les différences soient moins prononcées, on constate que 
le pourcentage dõimmigrants de langue fran­aise aux ©ges avanc®s (50 ans et plus) est moins ®lev® 
que chez les autres immigrants et les natifs francophones. Lõexplication de ces dissemblances 
semble résider dans la structure par âge très particulière de la population immigrée de PLOP 
français-anglais.  

La comparaison de la structure par âge de la population immigrée de PLOP français avec celle de 
la population immigrée de PLOP français-anglais révèle que cette dernière présente une 
caractéristique très différente de celle de la première : une  forte proportion de jeunes âgées de 10 
à 24 ans (figure 3.1-b). Cette tranche dõ©ge constitue plus de 25 % de la population des 
immigrants de PLOP français-anglais comparativement à  14 % chez les immigrants de PLOP 
fran­ais. Mais cette caract®ristique nõest pas sp®cifique aux immigrants de PLOP fran­ais-anglais. 
On observe le même phénomène chez les personnes nées au Canada, phénomène qui est 
dõailleurs accentu®, et qui touche tous les groupes dõ©ge entre 0-4 ans et 20-24 ans. Ainsi, les 0-24 
ans repr®sentent pas moins de 79 % de lõensemble de la population de PLOP fran­ais-anglais née 
au Canada ¨ lõENM de 2011 (donn®es non pr®sent®es), alors que le pourcentage correspondant 
est de 23 % chez leurs homologues de PLOP français, de 17 % chez les immigrants de PLOP 
français et de 28 % chez les immigrants de PLOP français-anglais. En revanche, le pourcentage 
de la population de 65 ans et plus se situe à 2 %  chez les natifs de PLOP français-anglais et 
oscille autour de 15 % à 20 % chez les autres groupes définis selon la première langue officielle 
parlée. Notons cependant que les conséquences de ce phénomène sont minimes après 
redistribution de la catégorie français-anglais chez les personnes nées au pays, puisque celles de 
double langue officielle (PLOP français-anglais) ne constituent quõune tr¯s faible proportion 
(moins de 4 %) de lõensemble de la population francophone n®e au pays. La situation se pose 
différemment chez les immigrants, car ceux de PLOP français-anglais sont, ¨ lõext®rieur du 
Québec, un peu plus nombreux que ceux de PLOP français. 
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Figure  3.1: Distribution en pourcentage par âge de la population selon la 
première langue officielle parlée (après et avant redistribution de la 
catégorie français-anglais) et le statut dôimmigrant, Canada moins le 
Québec, 2011 
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0%

2%

4%

6%

8%

10%

12%

0 à 4 5 à 9 10 à 
14

15 à 
19

20 à 
24

25 à 
29

30 à 
34

35 à 
39

40 à 
44

45 à 
49

50 à 
54

55 à 
59

60 à 
64

65 à 
69

70 à 
74

75 à 
79

80 et 
plus

Immigrants PLOP français Immigrants PLOP français et anglais

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée. 
Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  

Lõ®volution de la structure par ©ge entre 1991 et 2011 a vari® tant selon la grande tranche dõ©ge 
consid®r®e que selon la premi¯re langue officielle parl®e (PLOP) et le statut dõimmigrant. R®sultat 
dõun taux de f®condit® inf®rieur au seuil de remplacement de la population et dõune transmission 
incomplète de la langue française des parents aux enfants, on observe une diminution tant de 
lõeffectif que du pourcentage de la population native de langue fran­aise ©g®e de moins de 20 ans 
(tableau 3.1). Cette population a d®cru dõenviron 48 000 en 20 ans en m°me temps que son poids 
relatif au sein de lõensemble de la population passait de 22 % ¨ 18 %. La tendance est invers®e 
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pour les deux autres groupes, en particulier chez les immigrants francophones. Ceux-ci ont vu 
leur population des 0-19 ans plus que doubler durant la période, passant de 7i000 à 17 000, tandis 
que son pourcentage est passé de 12 % à 15 %. Chez les immigrants non francophones, le poids 
relatif des 0-19 ans au sein de lõensemble de la population est demeur® stable autour de 9 % en 
d®pit dõune hausse importante de leur effectif de près de 180 000 (un accroissement absolu de 
plus de moitié). 

La population adulte ©g®e de 20 ¨ 64 ans sõest accrue en nombre absolu chez les deux groupes 
dõimmigrants, mais a diminu® chez les natifs francophones. Le poids relatif des 20-64 ans au sein 
de la lõensemble de la population a diminu® chez les trois groupes. En termes dõeffectifs, la 
population immigrante  francophone de 20 ¨ 64 ans sõest accrue de plus de moiti® entre 1991 et 
2011, et celle des immigrants non francophones de 48 %. Quant à la population née au pays, son 
effectif a décru de 8 % au cours de cette période.   

La population âgée de 65 ans ou plus a connu une hausse substantielle de son effectif chez les 
trois groupes. Entre 1991 et 2011, lõeffectif des natifs francophones de ce groupe dõ©ge a cr¾ de 
43 %, celui des immigrants de langue française de 87 % et celui des immigrants non 
francophones de pr¯s de 48 %. Il sõen est suivi un vieillissement de la population (cõest-à-dire une 
augmentation de la part des personnes âgées au sein de la population totale) chez les natifs 
francophones et chez les immigrants non francophones, mais non chez les immigrants de langue 
française, chez laquelle la part relative des personnes de 65 ans et plus est demeurée stable à 
environ 15 % entre 1991 et 2011. Le vieillissement a été le plus rapide chez les natifs de langue 
fran­aise, la part des personnes ©g®es ayant pass® de 12 % en 1991 ¨ 18 % ¨ 2011. Cõest toutefois 
chez les immigrants non francophones que la part des personnes de 65 ans ou plus est la plus 
®lev®e parmi les trois groupes, et ce, lors des quatre derniers recensements et de lõENM de 2011 : 
en 1991, les personnes âgées représentaient 18 % de ce groupe; ce pourcentage était de 21 % en 
2011. 

En résumé, la population immigrée francophone apparaît comme une population plutôt jeune 
(caractérisée par une proportion importante des 0-19 ans) en comparaison de celle des 
immigrants non francophones. Cette caract®ristique sõexplique en partie par la composition par 
âge très particulière de la population immigrée de PLOP français-anglais. Celle-ci compte, en 
effet, une proportion élevée de jeunes âgés de 10 à 24 ans, proportion nettement plus élevée que 
chez les immigrants de PLOP français et les immigrants non francophones.  Notons par ailleurs 
que cette caract®ristique sõobserve aussi chez les personnes de PLOP fran­ais-anglais nées au 
Canada. 



38 

Tableau 3.1: Effectif et distribution en pourcentage de la population selon trois 
grands groupes dô©ge, selon la premi¯re langue officielle parl®e 
(PLOP)  (après redistribution de la catégorie français-anglais) et le 
statut dôimmigrant, Canada moins le Qu®bec,  1991 ¨ 2011 

Natifs Natifs

Français Français Autre Français Français Autre

0 à 19 ans milliers pourcentage

1991 201 7 323 22,3% 11,9% 8,8%

1996 188 10 400 21,0% 14,2% 9,4%

2001 175 13 451 19,5% 15,0% 9,7%

2006 164 16 486 18,4% 15,9% 9,3%

2011 153 17 502 17,9% 15,4% 8,8%

20 à 64 ans

1991 597 44 2 703 65,9% 73,0% 73,2%

1996 590 51 3 054 65,9% 70,7% 72,1%

2001 591 62 3 312 66,0% 70,6% 71,2%

2006 586 68 3 699 65,7% 68,9% 70,6%

2011 547 79 4 009 64,1% 69,8% 70,5%

65 ans et plus

1991 107 9 666 11,8% 15,0% 18,0%

1996 117 11 780 13,1% 15,1% 18,4%

2001 130 13 891 14,5% 14,5% 19,2%

2006 142 15 1 051 15,9% 15,1% 20,1%

2011 153 17 1 176 18,0% 14,9% 20,7%

La catégorie " Autre " inclut les catégories " anglais " et " ni anglais ni français ". 

Première langue officielle parlée

Immigrants Immigrants

Groupe d'âge

et année de

recensement 

Sources : Statistique Canada, Recensements de 1991 à 2006 et Enquête nationale auprès des ménages de 

2011  



39 

4.  Les migrations interprovinciales  

La migration interne est lõun des facteurs d®mographiques qui jouent sur lõ®volution des groupes 
linguistiques au Canada. Le fait de connaître la structure migratoire des immigrants de langue 
fran­aise ¨ lõint®rieur du pays permet dõ®clairer la dynamique d®mographique des populations 
francophones. Au Canada, lõexamen des mouvements migratoires des immigrants francophones ¨ 
lõext®rieur du Qu®bec comporte deux dimensions. La premi¯re est constitu®e des mouvements de 
ces immigrants vers le Qu®bec; lõautre celle  des mouvements dans lõautre sens, soit du Qu®bec 
vers le reste du Canada.  Ces échanges se contrebalancent-ils ou contribuent-ils plutôt à créer des 
d®s®quilibres d®mographiques? Cõest la principale question que nous posons ici. 

La migration interprovinciale est mesurée à partir des réponses à la question posée aux différents 
recensements et ¨ lõEnqu°te nationale aupr¯s des m®nages (ENM) de 2011 sur le lieu de 
r®sidence cinq ans auparavant. Les recensements et lõENM permettent donc de saisir une 
migration par individu sur une période de cinq ans précédant le recensement.6 

4.1.  La migration interprovinciale des immigrants de langue 
fran­aise r®sidant ¨ lõext®rieur du Qu®bec 

La migration interprovinciale des immigrants de langue fran­aise r®sidant ¨ lõext®rieur du Qu®bec 
se distingue de celle des autres immigrants, mais sõapparente ¨ celle des francophones n®s au 
Canada. La forme g®n®rale en ç cloche è de la courbe par groupe dõ©ge des taux de migration 
interprovinciale est typique chez tous les groupes linguistiques, mais un sommet est atteint chez 
les immigrants de PLOP français âgés de 30 à 34 ans alors que chez les natifs de langue française 
et chez les non-francophones ce sommet sõobserve plut¹t chez les 25-29 ans (figure 4.1-a). Ainsi, 
à son sommet chez les 30-34 ans, le taux de migration des immigrants de langue française atteint 
plus de 200 pour mille, alors quõil se situe ¨  175 pour mille dans le cas des francophones ©g®s de 
25 à 29 ans nés au pays. Chez les natifs non francophones, le taux de migration chez les 25-29 ans 
y est bien moindre (87 pour mille), tandis que les immigrants non francophones enregistrent le 
taux le moins élevé, soit 54 pour mille. En regard de 2006, les taux de migration interprovinciale 
des immigrants francophones sont non seulement plus élevés en 2011, mais la forme de la courbe 
est l®g¯rement diff®rente du fait que le taux maximum sõobserve ¨ 30-34 ans plut¹t quõ¨ 25-29 ans 
comme cõ®tait le cas en 2006. De plus, les taux de migration interprovinciale des immigrants 
francophones sont plus ®lev®s chez leurs homologues n®s au pays, et ce,  ¨ tous les groupes dõ©ge, 
ce qui nõ®tait pas le cas en 2006. 

La comparaison des taux par ©ge r®v¯le une diff®rence entre lõintensit® de la migration 
interprovinciale des immigrants de PLOP français et celle des immigrants de PLOP français-
anglais. La forme des deux courbes est semblable sauf pour les plus jeunes, chez qui les taux 
migratoires des immigrants de PLOP français et anglais se situent nettement en deçà de ceux des 
immigrants de PLOP français (figure 4.1-b).  

En 2011, le taux de migration interprovinciale par groupe dõ©ge des immigrants de PLOP fran­ais 
est demeur® plus ®lev® que celui des immigrants de PLOP fran­ais et anglais; cependant, lõ®cart 
sõest rétréci.  

                                                      
6 Le recensement et lõENM comprennent ®galement une question sur le lieu de r®sidence un an auparavant. 
Toutefois, cette information nõest pas utilis®e dans le cadre de ce rapport en raison de la faible taille des effectifs de 
migrants interprovinciaux dõimmigrants de premi¯re langue officielle fran­aise qui en r®sulterait. 
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Des résultats similaires ont été observés à chacun des recensements depuis 1991. Pour chacune 
des p®riodes de migration quinquennales, lõordre des groupes est le m°me, tant apr¯s quõavant 
redistribution de la catégorie français-anglais (graphiques 4.2-a et b). Dans le premier cas, ce sont 
les immigrants francophones qui affichent le taux de migration interprovinciale le plus élevé, suivi 
des natifs francophones (figure 4.2-a). Ces deux groupes présentent des taux très proches les uns 
des autres entre 1996 et 2006, mais un ®cart important sõobserve en 2011. Cet ®cart est provoqu® 
par une hausse importante du taux global de migration interprovinciale des immigrants 
francophones entre 2006 et 2011 lequel est passé de 66 pour mille à près de 92 pour mille durant 
cette période alors que le taux des natifs francophones est demeuré autour de 60 pour mille. Bien 
en deçà de ces tendances on retrouve les taux de migration interne des non-francophones, tant 
immigrants que natifs, lesquels sont près de deux fois moindres. Le taux de migration a baissé 
entre 1991 et 2011 chez les immigrants et les natifs non francophones, passant de 34 à 28 pour 
mille chez le premier groupe et de 39 ¨ 32 pour mille chez le deuxi¯me groupe.  Lõ®volution de 
cette migration chez la population de langue française (tant chez les natifs que chez les 
immigrants) a été marquée par une baisse importante entre les Recensements de 1991 et 1996, 
suivie dõune l®g¯re hausse jusquõen 2006. Entre 2006 et 2011, les tendances chez ces deux 
groupes ont divergé. Ainsi, chez les immigrants francophones, le taux de migration, qui se situait 
à 84 pour mille en 1991, est passé à 60 pour mille cinq ans plus tard, pour ensuite légèrement 
remonter jusquõ¨ 66 pour mille en 2006 et finalement atteindre plus de 91 pour mille en 2011.  

Cette tendance caractérise aussi les schémas de migration interprovinciale des immigrants de 
PLOP français et de PLOP français-anglais entre 1991 et 2011 (figure 4.2-b). Lõ®cart entre ces 
deux groupes est demeuré élevé tout au long de cette période, les taux de migration du premier 
groupe pouvant être du double de ceux du second (en 1996 et 2001, notamment). 

Figure  4.1: Taux de migration interprovinciale (pour mille) par groupe dô©ge 
quinquennal en 2011 (de 5 à 64 ans) selon la première langue officielle 
parlée (PLOP) (après et avant redistribution de la catégorie français-
anglais) et le statut dôimmigrant, Canada moins le Qu®bec, 2011 
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Panel B : Avant redistribution de la catégorie français-anglais 

0

50

100

150

200

250

5 à 9 10 à 14 15 à 19 20 à 24 25 à 29 30 à 34 35 à 39 40 à 44 45 à 49 50 à 54 55 à 59 60 à 64

ta
u
x
 p

o
u
r 
m

ill
e

Immigrants PLOP français Immigrants PLOP français et anglais

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue off icielle parlée.
La catégorie « Immigrants PLOP Autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  

 

Figure  4.2: Taux total de migration interprovinciale (taux pour mille standardisés 
par groupe dô©ge) , selon la premi¯re langue officielle parl®e (PLOP) 
(après et avant redistribution de la catégorie français-anglais) et le 
statut dôimmigrant, Canada moins le Qu®bec, 1991 à 2011 
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Panel B : Avant redistribution de la catégorie français-anglais 
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Standard utilisé: natifs de première langue officielle française (après redistribution de la catégorie français et anglais) en 
2006.

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.
La catégorie « PLOP Autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».
Sources : Statistique Canada, Recensements de 1991 à 2006 et Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  

Lõampleur de la migration interprovinciale chez les populations ¨ lõext®rieur du Qu®bec varie 
selon quõon est un francophone ou non. Il en va de m°me de provinces de destination choisies. 
On observe en effet que les personnes de langue française (après redistribution de la catégorie 
français-anglais), quõelles soient natives ou immigr®es, migrent principalement vers la province de 
Québec, alors que les autres optent pour des destinations beaucoup plus diversifiées. Parmi les 
migrants interprovinciaux francophones de la période 2006-2011 (d®nombr®s ¨ lõENM de 2011), 
57 % de ceux nés au pays et 59 % des immigrants se sont dirigés majoritairement vers la province 
de Qu®bec (tableau 4.1). Notons quõentre 2001 et 2006, 68 % des immigrants interprovinciaux 
dõorigine immigrante avait choisi le Qu®bec comme destination. LõOntario et lõAlberta, dont 
lõattrait comme provinces de destination est semblable, ont attir® 11 % chacune des migrants 
interprovinciaux de langue française. Parmi les non-francophones (natifs ou immigrants), trois 
provinces accueillent la majorité des migrants : la Colombie-Britannique, lõAlberta et lõOntario. 
Ensemble, ces trois provinces ont accueilli 63,5 % des natifs et 77 % des immigrants non 
francophones qui ont effectué une migration interprovinciale entre 2006 et 2011. En 
comparaison, ces mêmes trois provinces ont reçu 34,5 % des immigrants de langue française et 
26 % des natifs de langue fran­aise r®sidant ¨ lõext®rieur du Qu®bec.  

Cette structure sp®cifique de la population francophone r®sidant ¨ lõext®rieur du Qu®bec en 2006 
et d®nombr®e ¨ lõENM de 2011 a ®t® observ®e ¨ tous les recensements entre 1991 et 2006. Ainsi, 
la part du Québec comme province de destination pour les migrants interprovinciaux de langue 
fran­aise sõest maintenue au-delà de 55 % tant chez les natifs que chez les immigrants, et a atteint 
un sommet au Recensement de 2006 (figure 4.3). ë lõinverse, chez les autres migrants 
interprovinciaux, la part du Québec est demeurée en deçà de 10 % dans le cas des immigrants et 
en deçà de 5 % dans le cas des natifs non francophones au cours de la période considérée. 
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Tableau 4.1: Effectif et distribution en pourcentage des migrants interprovinciaux 
(2006-2011) selon la région de destination, la première langue 
officielle parlée (PLOP) (après redistribution de la catégorie français-
anglais) et le statut dôimmigrant, pour les migrants originaires des 
provinces et territoires ¨ lôext®rieur du Qu®bec, 2011 

Natifs Immigrant Immigrant Natifs Natifs Immigrant Immigrant Natifs 

Atlantique 5 575 220 6 620 103 255 12,2% 3,6% 5,6% 17,4%

Québec 25 840 3 590 8 695 24 080 56,7% 58,6% 7,3% 4,1%

Ontario 5 215 740 25 560 97 410 11,4% 12,1% 21,5% 16,4%

Prairies 1 485 150 10 710 80 115 3,3% 2,4% 9,0% 13,5%

Alberta 4 315 885 39 175 154 275 9,5% 14,5% 33,0% 26,0%

Colombie-

Britannique 2 735 490 26 800 126 005 6,0% 8,0% 22,6% 21,2%

Territoires 435 45 1 120 9 305 1,0% 0,8% 0,9% 1,6%

Total 45 590 6 120 118 685 594 445 100,0% 100,0% 100,0% 100,0%

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Première langue officielle parlée

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée. 

La catégorie « Autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 

La région de l'Atlantique comprend les provinces de Terre-Neuve-et-Labrador, de la Nouvelle-Écosse, de 

l'Île-du-Prince-Édouard et du Nouveau-Brunswick. La région des Prairies comprend les provinces du 

Manitoba et de la Saskatchewan. La région des Territoires comprend le Yukon, les  Territoires du Nord-Ouest 

et le Nunavut.

Région de 

destination

Autre AutreFrançais Français 

 

Figure  4.3: Pourcentage des migrants interprovinciaux qui se sont établis au 
Québec, selon la première langue officielle parlée (PLOP) (après 
redistribution de la catégorie français-anglais) et le statut 
dôimmigrant, pour les migrants originaires de lôext®rieur du Qu®bec, 
1991 à 2011 
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PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.
La catégorie « PLOP autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».

Sources : Statistique Canada, Recensements de 1991 à 2006 et Enquête nationale auprès des ménages de 2011.
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4.2.  La migration interprovinciale au Québec et le solde migratoire  

Les différences de comportements migratoires entre les individus de langue française et le reste 
de la population au Canada ¨ lõext®rieur du Qu®bec se manifestent ®galement au Qu®bec, ¨ la 
différence près que les comportements y sont ici inversés. Ainsi, les taux de migration 
interprovinciale en provenance du Québec, observés à chacun des recensements de 1991 à 2006 
et ¨ lõENM en 2011, sont nettement sup®rieurs chez les natifs et les immigrants non 
francophones à ceux des natifs et des immigrants de langue française (figure 4.4). Le portrait de la 
situation est donc lõinverse de ce que lõon a pu observer dans le Canada ¨ lõext®rieur du Qu®bec et 
les écarts entre les deux groupes y sont encore plus importants.  

Les échanges migratoires entre le Québec et le reste du Canada sont en général favorables à ce 
dernier (tableau 4.2). Entre 1991 et 2011, le solde migratoire quinquennal pour quatre des cinq 
groupes d®finis par la premi¯re langue officielle parl®e (PLOP) et le statut dõimmigrant a ®t® 
positif pour le Canada ¨ lõextérieur du Québec. Pour les personnes francophones nées au pays, les 
migrations interprovinciales ont favorisé le Québec lors de trois périodes (1986-1991, 1991-1996 
et 2001-2006). Chez les non-francophones nés au pays, le solde net se situait entre 20 000 et près 
de 30 000 au cours des trois premiers lustres, mais a diminué à un peu plus de 8 000 entre 2001 et 
2006 et un peu plus de 6 000 entre 2006 et 2011. Chez les immigrants non francophones, entre 8 
000 et 16i000 immigrants ont quitt® le Qu®bec pour sõ®tablir dans le reste du Canada à chaque 
période entre 1991 et 2011. 

Figure  4.4: Taux global (pour mille) de migration interprovinciale (en provenance 
du Qu®bec vers le reste du Canada) (standardis® par groupe dô©ge) de 
la population selon la première langue officielle parlée (PLOP) (après 
redistribution de la catégorie français-anglais) et le statut 
dôimmigrant, Canada moins le Qu®bec, 1991 ¨  2011 
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Standard utilisé : ntifs de première langue officielle français (après redistribution de la catégorie français et anglais) en
2006 (Canada moins le Québec).

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.
La catégorie « PLOP autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».
Sources : Statistique Canada, les recensements de 1991 à 2006 et Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  
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Les immigrants de langue fran­aise affichent ®galement un solde net positif ¨ lõavantage du reste 
du Canada, mais ¨ un niveau moindre. Cõest entre 1996 et 2001 que le solde net a atteint un 
sommet, soit 4i055. ë lõinverse, la migration des natifs francophones a favorisé le Québec. Pour 
lõessentiel, le solde migratoire net de lõensemble de la population de langue fran­aise a connu des 
fluctuations importantes, suivant en cela celles observées tant chez les natifs que chez les 
immigrants francophones.  

Dans lõensemble, la migration interprovinciale ¨ lõext®rieur du Qu®bec a jou® un r¹le plut¹t 
modeste sur lõ®volution relative de la population non francophone, principalement en raison du 
fait que lõeffectif de cette derni¯re population est ®lev®. ë lõinverse, malgré des nombres absolus 
moins élevés, le solde migratoire net  a des répercussions démographiques plus importantes pour 
les populations de langue française, lesquelles affichent les effectifs relativement peu élevés dans 
le reste du Canada. Chez les immigrants en particulier, le solde net pour 1 000 immigrants (ou 
taux net de migration) dans le Canada ¨ lõext®rieur du Qu®bec sõest ®tabli ¨ 17,8 pour mille entre 
2001 et 2006, après avoir atteint des niveaux plus élevés au cours des recensements antérieurs, par 
exemple, 48 et 60 pour mille au cours des périodes 1991-1996 et 1996-2001, respectivement 
(tableau 4.2). Durant le lustre 2006-2011,  le taux sõest accru pour atteindre 32 pour mille, ce qui 
représente presque 3 000 migrants. 

4.3.  Les origines des immigran ts francophones ayant effectué une 
migration interprovinciale  

Les immigrants francophones r®sidant ¨ lõext®rieur du Qu®bec en 2011 et ayant effectu® une 
migration interprovinciale entre 2006 et 2011 provenaient en majorité de cinq grandes villes 
(régions métropolitaines de recensement)  canadiennes, en particulier de Montréal. Dans 
lõensemble, au moins 35 % des immigrants francophones  provenaient  de la RMR de Montr®al, 
avec cependant de grandes variations selon la région de résidence : 64 % dans le cas de lõOntario, 
50 % dans le cas de la Colombie-Britannique, mais 35 % pour la région regroupant les quatre 
provinces atlantiques (tableau 4.3). Dans cette dernière région, la ville de Québec a contribué 
pour près de 8 % des migrants et presque autant dans le cas des prairies (Manitoba et 
Saskatchewan). Les principales autres villes dõo½ sont partis les migrants sont  Ottawa-Gatineau 
et Toronto. Seule la région formée par les deux provinces des Prairies  a attiré un pourcentage un 
peu plus important de migrants (immigrants francophones) en provenance de la RMR de 
Vancouver.  Le reste du pays (incluant la province de Qu®bec ¨ lõext®rieur des villes de Montr®al 
et Québec)  a contribué pour près du tiers des migrants, sauf en Ontario où il a contribué pour 
un peu plus de 15 %. 
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Tableau 4.2: Solde migratoire entre le Québec et le reste du Canada pour quatre 
groupes définis par la première langue officielle parlée (après 
redistribution de la catégorie français-anglais) et le statut 
dôimmigrant, 1991 à 2011 

Natifs Immigrant Immigrant Natifs Total Français

Migrants du Québec vers le reste du Canada 

1986 à 1991 36 205 2 785 17 905 49 845 38 990

1991 à 1996 31 720 4 795 20 970 48 360 36 515

1996 à 2001 37 485 6 495 22 360 52 695 43 980

2001 à 2006 28 765 5 105 16 505 33 855 33 870

2006 à 2011 26 685 6 570 19 870 30 115 33 250

Migrants du reste du Canada  vers le Québec 

1986 à 1991 41 925 2 425 7 615 29 730 44 350

1991 à 1996 33 960 2 065 7 005 25 375 36 025

1996 à 2001 29 875 2 445 6 490 23 305 32 320

2001 à 2006 35 055 3 680 8 625 25 700 38 735

2006 à 2011 25 840 3 590 8 695 24 080 29 425

Solde net vers le reste du Canada

1986 à 1991 -520 360 10 295 20 110 -5 360

1991 à 1996 -2 230 2 735 13 965 22 990 505

1996 à 2001 7 610 4 055 15 875 29 390 11 665

2001 à 2006 -6 290 1 425 7 880 8 160 -4 865

2006 à 2011 840 2 980 11 170 6 025 3 820

Solde net vers le reste du Canada

1986 à 1991 -6,6% 7,7% 3,3% 1,4% -5,9%

1991 à 1996 -2,6% 48,1% 3,9% 1,6% 0,6%

1996 à 2001 9,0% 60,1% 4,0% 1,9% 12,7%

2001 à 2006 -7,3% 17,8% 1,7% 0,5% -5,2%

2006 à 2011 1,0% 31,7% 2,2% 0,4% 4,2%

La catégorie " Autre " inclut les catégories " anglais " et " ni anglais ni français ".

Première langue officielle parlée 

Période

Français Autre

Sources : Statistique Canada, Recensements de 1991 à 2006 et Enquête nationale auprès des ménages de 

2011  
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Tableau 4.3: Distribution en pourcentage des origines et destinations des 
immigrants francophones (PLOP français après redistribution de la 
catégorie français-anglais)  ayant effectué une migration 
interprovinciale entre 2006 et 2011, par région de résidence en 2011, 
Canada moins le Québec, 2011 

Lieu dôorigineAtlantique Ontario Prairies Alberta

Colombie-

Britannique

Québec 8,0% 5,2% 7,9% 4,2% 4,1%

Montréal 35,0% 63,7% 50,4% 46,4% 41,4%

Ottawa-Gatineau 11,1% 11,3% 3,3% 7,3% 7,8%

Toronto 7,5% é 3,1% 11,9% 9,2%

Vancouver 1,3% 3,8% 4,5% 2,0% é

Reste du pays 37,1% 16,0% 30,8% 28,2% 37,4%

Total 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0%

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Région de résidence en 2011

La région de l'Atlantique comprend les provinces de Terre-Neuve-et-Labrador, de la Nouvelle-Écosse, de 

l'Île-du-Prince-Édouard et du Nouveau-Brunswick. La région des Prairies comprend les provinces du 

Manitoba et de la Saskatchewan.

 

Les tendances observées pour six villes de destination des migrants sont similaires (tableau 4.4). 
Cõest toujours Montréal qui constitue le principal bassin fournissant des migrants issus de 
lõimmigration francophone au Canada ¨ lõext®rieur du Qu®bec. ë Toronto, par exemple, 70 % des 
migrants interprovinciaux proviennent de la métropole québécoise. Montréal représente le 
principal apport  pour quatre autres villes : Ottawa, Winnipeg, Calgary et Vancouver, soit 59 %, 
47 %, 49 % et 54 % respectivement. On constate également une mobilité non négligeable entre 
Ottawa et Gatineau. Près du quart des migrants issus de lõimmigration francophone ®tablis ¨ 
Ottawa provenaient en effet de Gatineau, de lõautre c¹t® de la rivi¯re des Outaouais.  

En regard de la période précédente (2001-2006), deux changements sont à noter. Le premier est 
que la RMR de Toronto, qui contribuait  de façon non négligeable à la migration interprovinciale 
des immigrants francophones entre 2001-2006 (soit pour 23 % à Moncton, 19 % à Calgary et 15 
% à Vancouver), a vu ces pourcentages diminuer à au plus 12 %. Le second changement est 
lõaccroissement de la part dõimmigrants francophones vivant ¨ Moncton et ¨ Winnipeg qui ont 
migré depuis la catégorie « reste du pays » : entre 2001 et 2006, le « reste du pays » contribuait 
pour 28 % de la migration des francophones vers Moncton et à 16 % vers Winnipeg, 
pourcentages qui sõ®tablissaient ¨ 50 % et 40 % respectivement entre 2006 et 2011. 
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Tableau 4.4: Distribution en pourcentage des origines et destinations des 
immigrants francophones (PLOP français après redistribution de la 
catégorie français-anglais) ayant effectué une migration 
interprovinciale entre 2006 et 2011, pour quelques régions 
métropolitaines de résidence en 2011, Canada moins le Québec, 2011 

Lieu dôorigineMoncton Ottawa Toronto Winnipeg Calgary Vancouver

Québec 4,3% 3,4% 7,8% 7,4% 4,5% 3,3%

Montréal 31,8% 58,7% 69,8% 46,7% 49,3% 54,3%

Ottawa-Gatineau 4,6% 22,7% 1,1% 5,5% 8,5% 7,3%

Toronto 9,2% é é 0,0% 8,9% 11,9%

Vancouver 0,0% 3,5% 3,9% 0,0% 1,0% é

Reste du pays 50,1% 11,7% 17,5% 40,5% 27,9% 23,2%

Total 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0%

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Lieu de résidence en 2011

 

En r®sum®, la migration interprovinciale est tr¯s diff®renti®e selon que lõon est un francophone 
ou un non-francophone habitant le Canada ¨ lõext®rieur du Qu®bec. Alors que les francophones 
tendent ¨ sõ®tablir au Qu®bec lorsquõils migrent ¨ lõint®rieur du Canada, les non-francophones 
choisissent plut¹t une des neuf autres provinces, surtout lõOntario, la Colombie-Britannique et 
lõAlberta. Au Qu®bec, on observe les tendances exactement inverses : les francophones du 
Qu®bec, quõils soient natifs ou immigrants, migrent relativement peu vers les autres provinces 
alors que les non francophones quittent la province dans une proportion beaucoup plus élevée. 
Au total, le mouvement des immigrants francophones du reste du Canada vers le Qu®bec nõarrive 
pas à compenser le mouvement inverse du Québec vers le reste du Canada et le solde migratoire 
interprovincial des immigrants francophones favorise nettement le Canada ¨ lõext®rieur du 
Québec. En terme relatif, le solde migratoire des immigrants francophones est nettement plus 
important que celui des francophones nés au pays et que celui des immigrants non francophones, 
immigrants ou natifs. Ainsi, entre 2006 et 2011, le solde des immigrants francophones a été de 32 
pour mille en faveur du reste du Canada contre moins de 2.5 pour mille pour les trois autres 
groupes. 
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5.  Les comportements langagiers à la maison et au travail  

Dans cette section on examine  la r®partition de lõensemble de la population de langue fran­aise 
selon la langue parlée à la maison et, pour la population active7, la langue utilisée au travail. Dans 
chaque cas, lõENM procure deux mesures. En ce qui a trait ¨ la langue parl®e ¨ la maison, on 
distingue celle parlée le plus souvent de celles parlées régulièrement. Il en va de même pour la 
langue de travail : on distingue la langue le plus souvent utilisée des autres langues  qui y sont 
utilisées régulièrement. On aborde également la dimension régionale des comportements 
langagiers à la maison et au travail. 

5.1.  La langue parlée à la maison  

On observe des diff®rences notables dans lõusage des langues au foyer entre les groupes d®finis 
par la premi¯re langue officielle parl®e (PLOP) et le statut dõimmigrant. En 2011, chez les natifs 
de PLOP français, 61 % ont déclaré parler le français le plus souvent à maison, alors que 37 %  
ont d®clar® parler lõanglais (tableau 5.1). Une tr¯s faible proportion d®clare parler ou bien les deux 
langues officielles ou une langue non officielle (seule ou avec une langue officielle). Chez les 
immigrants de PLOP français, 48 % ont déclaré parler le français le plus souvent à la maison, 30 
% lõanglais et 20 % au moins une langue non officielle.  

Chez les natifs de PLOP français-anglais, 77 % déclarent parler au moins une langue non 
officielle, alors que 20 % déclarent parler les deux langues officielles. Parmi les immigrants de 
PLOP français-anglais, la grande majorité (97 %) déclarent parler une langue non officielle 
uniquement. Les immigrants non francophones se répartissent à peu près également entre les 
catégories « anglais seulement »  ou « langue non officielle » (sans ou avec une langue officielle). 

Tableau 5.1: Nombre et distribution de la population selon la langue parlée le plus 
souvent à la maison pour cinq groupes définis par la première langue 
officielle parl®e (PLOP) et le statut dôimmigrant, Canada moins le 
Québec, 2011 

Français

Français et 

anglais Français

Français et 

anglais Autre

Anglais seulement 306 540 0 22 560 0 2 781 165

Français seulement 511 895 0 35 725 0 2 040

Anglais et français 14 650 6 570 1 740 1 060 750

Non officielle seulement 1 470 25 200 7 360 76 925 2 393 355

Non officielle et officielle 2 115 845 7 080 1 425 469 685

Total 836 665 32 620 74 465 79 410 5 646 995

Anglais seulement 36,6% 0,0% 30,3% 0,0% 49,3%

Français seulement 61,2% 0,0% 48,0% 0,0% 0,0%

Anglais et français 1,8% 20,1% 2,3% 1,3% 0,0%

Non officielle seulement 0,2% 77,3% 9,9% 96,9% 42,4%

Non officielle et officielle 0,3% 2,6% 9,5% 1,8% 8,3%

Total 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0%

La catégorie « Autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Pourcentage

Nombre

Immigrant

Première langue officielle parlée

Langue parlée le plus 

souvent à la maison

Natifs

 
                                                      
7 La question est posée aux personnes qui ont déclaré avoir travaillé en 2010 ou en 2011. 
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Afin dõobtenir un portrait plus complet de lõusage du fran­ais au foyer chez les immigrants 
francophones, on a combin® ¨ lõinformation sur la langue parl®e le plus souvent ¨ la maison ¨ 
celle issue de la question sur les langues parlées régulièrement à la maison que fournit le 
recensement depuis 2001 (et lõENM de 2011). Lõajout de cette dimension accro´t la fr®quence de 
lõusage du fran­ais au foyer, mais ne modifie pas radicalement la tendance qui se dessinait ¨ partir 
de lõinformation portant uniquement sur la  langue le plus souvent parlée à la maison. La 
différence entre les personnes de PLOP français et les personnes de PLOP français-anglais 
demeure importante (figure 5.1). La prise en compte du deuxième volet de la question sur la 
langue dõusage au foyer a comme cons®quence dõaugmenter le nombre de personnes qui 
déclarent parler le français au moins régulièrement à la maison, mais dans des nombres et des 
proportions tr¯s in®gales dõun groupe ¨ lõautre. Tant en termes absolus que relatifs, ce sont les 
francophones (natifs et immigrants) dont la croissance est la plus importante, soit près de 140 300 
(ou 21 %) dans le cas des personnes nées au Canada et de 12 000 (ou 22 %) dans le cas des 
immigrants. Au total, chez ces deux groupes, la proportion totale de personnes qui déclarent 
parler au moins régulièrement le français à la maison atteint 80 % et 73 % respectivement.  

Lõeffet de la prise en compte de lõinformation sur le fran­ais comme langue parl®e r®guli¯rement ¨ 
la maison chez les personnes de PLOP français-anglais est moins visible. Chez les natifs de 
PLOP français-anglais, lõeffectif des personnes qui d®clarent parler le fran­ais au moins 
r®guli¯rement ¨ la maison sõaccro´t ¨ peine (moins de 2 500 locuteurs). Chez les immigrants de 
PLOP français-anglais, lõaugmentation est plus importante (8 000), mais dans les deux cas le 
pourcentage de ceux qui déclarent utiliser le français au moins régulièrement à la maison reste 
faible, soit au plus 10 %. 
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Figure  5.1: Distribution de la population selon lôusage du fran­ais à la maison en 
tant que langue parlée le plus souvent et langue parlée régulièrement 
selon la première langue officielle parlée (PLOP) et le statut 
dôimmigrant, Canada moins le Qu®bec, 2011 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

Natifs PLOP 
français

Natifs PLOP 
français et anglais

Immigrants PLOP 
français

Immigrants PLOP 
français et anglais

Langue parlée le plus souvent à la maison, Français seulement

Langue parlée le plus souvent à la maison, Français et anglais

Langue parlée le plus souvent à la maison, Français et non officielle

Autre langue parlée régulièrement à la maison, Français seulement

Autre langue parlée régulièrement à la maison, Français et anglais

Autre langue parlée régulièrement à la maison, Français et non officielle

Le français n'est pas parlé au moins régulièrement à la maison

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.
Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  

5.2.  La langue utilisée au travail  

Lõanglais domine comme principale langue utilis®e au travail ¨ lõext®rieur du Qu®bec, m°me parmi 
les personnes dont la premi¯re langue officielle parl®e est le fran­ais. Lõusage de lõanglais est 
toutefois le plus répandu chez les immigrants non francophones, avec 92 % (tableau 5.2). Cette 
proportion atteint respectivement 79,6 % et 83,4 % chez les natifs et les immigrants de PLOP 
français-anglais. Bien que dans une moindre proportion, lõanglais est ®galement utilis® au travail 
par 58 % et 64 % des natifs et immigrants de PLOP français. Chez ces deux groupes, le français 
arrive au deuxième rang, avec respectivement 34 % et 22 %. Chez les personnes de PLOP 
français-anglais et chez les immigrants non francophones, lõusage du fran­ais comme principale 
langue de travail reste marginal. On a dénombré aussi un certain nombre de personnes qui 
déclarent utiliser les deux langues officielles le plus souvent au travail. Ainsi, 12 % des immigrants 
de PLOP français et des personnes de PLOP français-anglais nées au Canada utilisent le français 
et lõanglais au travail. 
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Tableau 5.2: Population active selon la langue utilisée le plus souvent au travail 
pour cinq groupes définis par la première langue officielle parlée et le 
statut dôimmigrant, Canada moins le Qu®bec, 2011 

Français

Français et 

anglais Français

Français et 

anglais Autre

Anglais seulement 291 075 8 090 30 650 41 120 3 229 420

Français seulement 172 045 520 10 675 2 225 3 985

Anglais et français 39 415 1 225 5 625 3 180 7 305

Non officielle seulement 190 195 295 1 410 178 985

Non officielle et officielle 185 135 560 1 355 74 125

Total 502 905 10 170 47 810 49 285 3 493 830

Anglais seulement 57,9% 79,6% 64,1% 83,4% 92,4%

Français seulement 34,2% 5,1% 22,3% 4,5% 0,1%

Anglais et français 7,8% 12,1% 11,8% 6,4% 0,2%

Non officielle seulement 0,0% 1,9% 0,6% 2,9% 5,1%

Non officielle et officielle 0,0% 1,3% 1,2% 2,8% 2,1%

Total 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0%

La catégorie « Autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Pourcentage

Nombre

Immigrant

Première langue officielle parlée

Langue utilisée le plus 

souvent au travail

Natifs

 

Contrairement ¨ la langue parl®e ¨ la maison, la prise en compte de lõinformation sur lõutilisation 
r®guli¯re du fran­ais accro´t substantiellement le niveau observ® dõutilisation de cette langue au 
travail chez les quatre groupes définis par la première langue officielle parlée (PLOP) et le statut 
dõimmigrant (figure 5.2). Chez la population de PLOP français, la proportion de ceux qui 
déclarent utiliser au moins régulièrement le français au travail constitue plus de la moitié de 
lõeffectif total de chaque groupe, soit 70 % et 56 % des personnes n®es au Canada et des 
immigrants respectivement. La répartition des utilisateurs du français au travail entre ceux qui 
d®clarent lõutiliser le plus souvent et ceux qui d®clarent lõutiliser r®guli¯rement penche en faveur 
des premiers, soit 42 % contre 28 % dans le cas des personnes de PLOP français nées au Canada  
et 34 % contre 21 % chez les immigrants de PLOP français. Les autres, soit 30 % dans le cas des 
natifs de PLOP fran­ais et 44 % dans le cas des immigrants de PLOP fran­ais, nõutilisent que 
lõanglais ou une langue non officielle en milieu de travail. 
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Figure  5.2: Population active selon lôusage du fran­ais au travail en tant que 
langue utilisée le plus souvent et langue utilisée régulièrement pour 
quatre groupes définis par la première langue officielle parlée (PLOP) 
et le statut dôimmigrant, Canada moins le Québec, 2011 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

Natifs PLOP 
français

Natifs PLOP 
français et anglais

Immigrants PLOP 
français

Immigrants PLOP 
français anglais

Langue utilisée le plus souvent au travail. Français seulement

Langue utilisée le plus souvent au travail. Français et autres

Langue utilisée régulièrement au travail. Français seulement

Langue utilisée régulièrement au travail. Français et autres

Le français n'est pas utilisée au moins régulièrement au travail

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.
Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  

Chez les personnes de PLOP français-anglais, lõapport de ceux qui d®clarent utiliser le fran­ais 
r®guli¯rement au travail est ®galement important et double le nombre dõutilisateurs du fran­ais en 
milieu de travail. Ainsi, chez les immigrants actifs de PLOP français-anglais, la proportion de 
ceux qui utilisent régulièrement le français au travail (13 %) est même un peu plus élevée que 
ceux qui lõutilisent le plus souvent (11 %). On observe une tendance similaire chez les natifs de 
PLOP français-anglais : 15 % déclarent utiliser régulièrement le français au travail et 17 % le plus 
souvent. 

5.3.  Différences régionales  

Parce que les communautés francophones du pays présentent des caractéristiques très 
diversifi®es, on doit sõattendre ¨ ce que les comportements langagiers ¨ la maison et au travail 
varient en cons®quence. On sõint®resse ici ¨ lõusage du fran­ais comme langue parl®e le plus 
souvent ou régulièrement à la maison et comme langue utilisée le plus souvent ou régulièrement 
au travail par les natifs et les immigrants francophones (après redistribution de la catégorie 
français-anglais) en 2011 dans les grandes régions du Canada et dans quelques agglomérations 
urbaines (RMR). On centre lõattention sur le seul usage du fran­ais (¨ la maison ou au travail) sans 
distinguer les situations o½ dõautres langues sont utilis®es. Cõest donc dire que lõusage du fran­ais 
inclut lõusage simultan® du fran­ais et de lõanglais, ou du fran­ais en plus des autres langues. 

Lõusage du fran­ais au foyer chez les francophones n®s au pays sõatt®nue, grosso modo, dõest en 
ouest (graphiques 5.3-a et b). Par exemple, 93 % déclarent parler le français au moins 
régulièrement à la maison en Atlantique (surtout au Nouveau-Brunswick), contre 52 % en 
Colombie-Britannique. On observe le m°me ph®nom¯ne en ce qui a trait ¨ lõutilisation du 
français au travail (graphiques 5.4-a et b). Ainsi, presque 90 % des natifs de langue française 
déclarent utiliser le français le plus souvent au travail en Atlantique comparativement à un peu 
plus de 30 % en Alberta et en Colombie-Britannique. 
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Cette caractéristique de lõusage du fran­ais est marqu®e par une exception chez les immigrants 
francophones. Contrairement ¨ ce quõon observe chez les natifs, le pourcentage de personnes qui 
parlent au moins régulièrement le français à la maison est moins élevé en Ontario que dans les 
deux provinces des Prairies. La diff®rence est dõenviron huit points de pourcentage en faveur de 
cette derni¯re r®gion. La raison de ce ph®nom¯ne tient notamment au fait quõun nombre 
substantiel dõimmigrants francophones de lõOntario r®sident à Toronto.8 Or, une proportion 
importante des francophones de Toronto ont le fran­ais et lõanglais comme PLOP et nombre de 
ces derniers font peu usage du français dans leur vie quotidienne. Toronto représente donc une 
exception dans cette province, surtout si on la compare à Ottawa, cette dernière étant le 
deuxi¯me centre dõimmigrants francophones de lõOntario, o½ le nombre dõimmigrants de PLOP 
fran­ais est sup®rieur au nombre dõimmigrants de PLOP fran­ais-anglais (voir tableau 1.4). La 
métropole canadienne se compare davantage ¨ Calgary et Vancouver quõ¨ Ottawa. Comme ¨ 
Calgary et Vancouver, Toronto compte une importante population immigrée de PLOP français-
anglais, soit une fois et demie supérieure au nombre de personnes ayant le français seulement 
comme PLOP.  

À Winnipeg au Manitoba, les francophones déclarent parler au moins régulièrement le français à 
la maison et utiliser au moins régulièrement cette langue au travail dans des proportions de 67 % 
et 50 % respectivement dans le cas des personnes nées au Canada et de 62 % et 47 % dans le cas 
des immigrants. À Toronto, ces pourcentages sont bien moindres : 60 % et 40 % respectivement 
chez les natifs et 43 % et 40 % respectivement chez les immigrants de langue française. Les villes 
de Moncton et dõOttawa affichent des pourcentages dõutilisation du fran­ais chez les natifs et les 
immigrants francophones nettement supérieurs aux résidents des autres villes. 

En r®sum®, lõexamen des comportements langagiers ¨ la maison et au travail chez les immigrants 
francophones ®tablis ¨ lõext®rieur du Qu®bec montre lõexistence dõune concurrence entre le 
fran­ais et lõanglais parl®s ¨ la maison et utilis®s en milieu de travail. Chez les immigrants de 
PLOP français, un peu plus de la moitié déclarent parler le français le plus souvent à la maison, 
alors que 30 % d®clarent parler lõanglais et 10 % une langue non officielle. Quant aux immigrants 
de PLOP français-anglais, le français parlé à la maison est très peu répandu, même en tenant 
compte du nombre de locuteurs qui déclarent le parler à la maison sur une base régulière (plutôt 
que le plus souvent).  

En milieu de travail, la pr®sence de lõanglais est tr¯s r®pandue. Chez tous les groupes d®finis par la 
premi¯re langue officielle parl®e (PLOP) et le statut dõimmigrant, lõanglais domine largement 
comme langue le plus souvent utilisée au travail. Chez les immigrants de PLOP français, 64 % 
d®clarent utiliser lõanglais le plus souvent au travail. Le fait dõinclure aux utilisateurs du fran­ais 
sur le lieu de travail ceux qui déclarent lõutiliser r®guli¯rement accro´t cependant de fa­on non 
n®gligeable lõeffectif de la population active qui d®clare lõutiliser au moins r®guli¯rement.  

Enfin, les tendances r®gionales indiquent que lõusage du fran­ais diminue dõest en ouest : il est le 
plus important en Atlantique, en particulier au Nouveau-Brunswick, demeure élevé dans le nord 
de lõOntario et ¨ Ottawa, et atteint le plus faible niveau dõutilisation ¨ Toronto (et dans le sud de 
lõOntario en g®n®ral) et dans les deux provinces de lõAlberta et de la Colombie-Britannique. 

                                                      
8 Toronto comptait en 2011 56 300 immigrants francophones dont la majorité, soit 33 600, étaient de PLOP 
français-anglais. ë Ottawa, le nombre dõimmigrants francophones atteignait 29 100 en 2011, dont la majorit®, 
contrairement à Toronto, étaient de PLOP français, soit 17 300. Cette différence entre Toronto et Ottawa en termes 
de composition de la population immigrante francophone peut se généraliser entre les villes du sud (Hamilton, 
Windsor) et les villes du Nord (Sudbury, Timmins) de lõOntario. 
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Figure  5.3: Pourcentage de la population qui parle le plus souvent le français 
(seul ou avec une autre langue) à la maison chez deux groupes 
définis selon la première langue officielle parlée (PLOP) (après 
redistribution de la catégorie français-anglais) et le statut 
dôimmigrant, Canada moins le Qu®bec, 2011 
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Panel B : Quelques RMR 
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La région de l'Atlantique comprend les provinces de Terre-Neuve-et-Labrador, de la Nouvelle-Écosse, de l'Île-du-Prince-
Édouard et du Nouveau-Brunswick. La région des Prairies comprend les provinces du Manitoba et de la Saskatchewan. 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  
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Figure  5.4: Pourcentage de la population active qui utilise le plus souvent le 
français (seul ou avec une autre langue) au travail selon la première 
langue officielle parlée (PLOP) (après redistribution de la catégorie 
français-anglais) et le statut dôimmigrant, Canada moins le Qu®bec, 2011 
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Édouard et du Nouveau-Brunswick. La région des Prairies comprend les provinces du Manitoba et de la Saskatchewan. 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  
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6.  Les couples compos®s dõau moins un francophone 
immigrant et la transmission linguistique 
intergénérationnelle  

On entend ici par couple francophone immigrant celui dont au moins un des partenaires est un 
immigrant de PLOP français ou un immigrant de PLOP français-anglais. Leur nombre et leur 
poids relatif sur lõensemble des couples vivant au Canada ¨ lõext®rieur du Qu®bec sont 
relativement modestes. En ne tenant pas compte de la pr®sence dõenfants de moins de 18 ans, ces 
couples ®taient au nombre dõenviron 61 800 en 2011. LõENM de 2011 a aussi dénombré 29 900 
couples francophones ayant au moins un enfant dõ©ge mineur. Quant aux enfants de moins de 18 
ans vivant au sien dõun couple compos® dõau moins un partenaire francophone, leur nombre 
atteignait 55 100 en 2011. 

Dans cette section on examine la composition des couples compos®s dõau moins un partenaire 
francophone et  ayant des enfants de moins de 18 ans sous lõangle de leur caract¯re homogame 
ou mixte. Le th¯me central de cette section est toutefois lõ®tude de la transmission linguistique 
interg®n®rationnelle des parents aux enfants dõ©ge mineur en termes de langue maternelle, de 
langue parlée au foyer parental et de première langue officielle parlée (PLOP). 

6.1.  Les couples compos®s dõau moins un francophone immigrant 

Les couples compos®s dõau moins un francophone immigrant ont ®t® construits en deux ®tapes. 
On a dõabord crois® entre eux le groupe d®fini par la premi¯re langue officielle parl®e (PLOP) et 
le statut dõimmigrant de chaque partenaire pour tous les couples. Les groupes définis par la 
premi¯re langue officielle parl®e (PLOP) et le statut dõimmigrant sont les suivants : 

¶ Natifs de PLOP français 

¶ Natifs de PLOP français-anglais 

¶ Immigrants de PLOP français 

¶ Immigrants de PLOP français-anglais 

¶ Immigrants non francophones et résidents non permanents 

¶ Natifs non francophones 

On nõa ensuite retenu que les couples o½ au moins lõun des partenaires est ¨ la fois francophone 
(de PLOP français ou de PLOP français-anglais) et immigrant. Onze types de couple composés 
dõau moins un partenaire francophone immigrant ont émergé de ce croisement, sans tenir compte 
du sexe du partenaire francophone immigrant.9 De ces onze types de couple, cinq comprenaient 
un petit effectif de population et ont été par conséquent regroupés en une catégorie résiduelle (les 
autres types de couple compos®s dõau moins un francophone immigrant) aux fins des analyses qui 
sont présentées à la suite. Notre attention porte donc sur les six autres types de couple les plus 

                                                      
9 On nõa pas tenu compte du sexe des partenaires dans le croisement du groupe défini par la première langue 
officielle parl®e (PLOP) et le statut dõimmigrant de chaque partenaire en raison du petit nombre de couples 
caract®ris®s par la pr®sence dõau moins un partenaire francophone immigrant au Canada ¨ lõext®rieur du Qu®bec. En 
effet, le fait de tenir compte du sexe des partenaires aurait multiplié par deux le nombre de types de couple et aurait 
r®duit les effectifs de chacun dõeux de moiti® environ. 
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nombreux. Le nombre et la distribution en pourcentage des types de couple apparaissent au 
tableau 6.1. 

ë eux seuls, les six principaux types de couple comptent pour plus de 96 % de lõensemble des 
couples comprenant au moins un partenaire immigrant francophone, avec ou sans enfants dõ©ge 
mineur. Il en est de m°me pour les enfants : pr¯s de 95 % dõentre eux vivent au sein des six 
principaux types de couple. Le type le plus nombreux, représentant plus du tiers des couples, est 
form® dõun immigrant de PLOP fran­ais-anglais et dõun immigrant ou un r®sident non permanent 
non francophone (rnp). Quatre autres types comptent chacun entre 10 % et 20 % des couples, 
dont trois sont formés par au moins un partenaire de PLOP français. Le type de couple composé 
de deux partenaires de PLOP français dont un partenaire est un immigrant et lõautre est un natif 
repr®sente 5,5 % des couples avec enfants de moins de 18 ans et 7,1 % de lõensemble des couples 
comprenant au moins un immigrant francophone. 

Tableau 6.1: Des couples francophones de sexe opposé et des enfants de moins 
de 18 ans selon le type de couple, Canada moins le Québec, 2011 

Type de couple

Couples avec 

enfants de moins 

de 18 ans

Enfants de moins 

de 18 ans

Ensemble des 

couples

Immigrant PLOP français plus natif PLOP français 5,5% 5,2% 7,1%

Deux immigrants PLOP français 18,2% 20,4% 15,0%

Immigrant PLOP français plus natif PLOP autre 10,3% 10,2% 12,6%

Immigrant PLOP français plus immigrant ou 

résident non permanent PLOP autre
10,9% 11,2% 12,9%

Deux immigrants PLOP français et anglais 15,8% 15,6% 15,2%

Immigrant PLOP français et anglais plus immigrant 

ou résident non permanent PLOP autre
33,6% 31,8% 33,0%

Autres types 5,7% 5,6% 4,3%

Total 100,0% 100,0% 100,0%

Couples ou enfants 29 875 55 080 61 800

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée. 

La catégorie « PLOP autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».

 

6.2.  Homogamie et mixité des couples  

On examine ici le caractère homogame ou mixte des couples avec enfants de moins de 18 ans 
dont au moins un des partenaires est un immigrant francophone. Le crit¯re dõhomogamie et de 
mixité retenu est celui de la langue maternelle de chacun des conjoints. Un couple homogame est 
donc défini comme un couple où les deux conjoints ont la même (ou les mêmes) langue 
maternelle alors quõun couple mixte est d®fini comme un couple o½ les deux conjoints ont une 
(ou des) langue maternelle différente. On aurait pu choisir un autre critère pour définir 
lõhomogamie ou la mixit® des couples comme la langue parl®e le plus souvent ¨ la maison ou la 
premi¯re langue officielle parl®e (PLOP), mais on sõen est tenu ¨ la langue maternelle parce que 
cõest normalement celle-ci que les parents transmettront à leurs enfants. Cette brève incursion au 
cïur dõun sujet complexe aidera ¨ mieux comprendre la nature de la transmission 
interg®n®rationnelle de la langue qui sõop¯re au sein des familles dont un des parents est un 
immigrant francophone. 
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Il existe une grande diversit® dõhomogamie et de mixit® chez les couples avec enfants de moins 
de 18 ans et dont au moins un des parents est un immigrant francophone (figure 6.1).  Chaque 
type de couple tend à se caractériser, à une exception près, par une forme dominante 
dõhomogamie ou de mixit®. Les couples constitu®s de deux partenaires de PLOP fran­ais 
repr®sentent la majorit® des cas de couples homogames francophones, cõest-à-dire où les deux 
conjoints sont de langue maternelle française. Chez les couples compos®s dõun natif de PLOP 
fran­ais et dõun immigrant de PLOP fran­ais, un peu plus du tiers (34 %) sont mixtes, lõun ®tant 
de langue maternelle fran­aise et lõautre de langue maternelle non officielle. Chez les couples 
formés de deux immigrants de PLOP français, 23 % sont des couples homogames de tierce 
langue maternelle. 

Les couples dont lõun des partenaires est un immigrant de PLOP fran­ais et lõautre est un non-
francophone (natif ou immigrant) ou un résident non permanent sont très majoritairement des 
couples mixtes. Presque la totalité (98,6 %) des unions entre un immigrant de PLOP français et 
un natif non francophone sont des couples mixtes, principalement « français + anglais ». Lorsque 
lõautre partenaire est un immigrant ou un r®sident non permanent non francophone, on trouve 
une proportion 35 % de couples mixtes « français + anglais » et 43 % de couples « français + une 
langue non officielle ». 

Par ailleurs, on constate que plus de 90 % des unions composées soit de deux immigrants de 
PLOP français-anglais soit dõun immigrant de PLOP fran­ais-anglais et dõun immigrant non 
francophone ou dõun r®sident non permanent sont des couples homogames partageant la m°me 
langue non officielle (94 % et 91 % respectivement). 

Au total, 53 % des couples de sexe oppos® avec des enfants dõ©ge mineur et dont un des 
partenaires est un immigrant francophone (PLOP français ou PLOP français-anglais) sont des 
couples homogames de même langue non officielle. Cette situation tend à ne pas favoriser la 
transmission du français comme langue maternelle aux enfants de couples dont au moins un 
partenaire immigrant est francophone. On compte cependant 30 % dõunions mixtes, 
principalement « français + anglais » et « français + langue non officielle ». 

 



60 

Figure  6.1:  Des couples de sexe oppos® compos®s dôau moins un partenaire 
immigrant francophone avec enfants de moins de 18 ans selon le 
caractère homogame ou mixte du couple par le critère de la langue 
maternelle de chacun des deux partenaires, par type de couple, 
Canada moins le Québec, 2011 

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Immigrant PLOP français
plus natif PLOP français

Deux immigrants PLOP 
français

Immigrant PLOP français
plus natif PLOP autre

Immigrant PLOP français plus 
immigrant

ou résident non permanent 
PLOP autre

Deux immigrants PLOP 
français et anglais

Immigrant PLOP français et 
anglais

plus immigrant ou résident non
permanent PLOP autre

Autres types

Ensemble des couples avec au 
moins

un partenaire immigrant 
francophone

Couple homogame, Français (1) Couple homogame, même langue non officielle seulement

Couple homogame, autres couples homogames (2) Couple mixte, français plus anglais (1)

Couple mixte, français (1) plus langue non officielle Couple mixte, autres couples mixtes (3)

Couple non classifié

(1) Les catégories de langue maternelle française et anglaise peuvent inclure une autre langue non officielle comme langue 
maternelle. Par exemple, pour français, on doit comprendre français seul ou avec une autre langue non officielle.

(2) Les autres couples homogames sont : anglais, anglais-français. 
(3) Les autres couples mixtes sont : anglais plus langue non officielle, anglais-français plus langue non officielle, différentes 
langues non officielles.
PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.

La catégorie « PLOP autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 
Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.
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6.3.  La transmission intergénérationnelle du français  

La transmission linguistique intergénérationnelle (langue transmise des parents à leurs enfants) est 
influencée par plusieurs facteurs tels que les caractéristiques linguistiques de chaque parent, leur 
lieu dõorigine et de r®sidence, leur profil socio-économique, ainsi que les caractéristiques des 
enfants. Ces éléments se conjuguent pour déterminer de quelle(s) langue(s) les enfants vont 
h®riter et quelle(s) langue(s) ils sont susceptibles dõutiliser dans la vie quotidienne. 

6.4.  La langue maternelle  

Au total, 43 % des enfants élevés dans des familles immigrées francophones (couples avec au 
moins un partenaire immigrant francophone) ont une langue autre que le fran­ais ou lõanglais 
comme langue maternelle (tableau 6.2). Le fran­ais nõest transmis comme langue maternelle quõ¨ 
28 % des enfants (en incluant les cas de transmission ¨ la fois du fran­ais et de lõanglais), ce qui 
est similaire ¨ la proportion de ceux ¨ qui seul lõanglais est transmis, soit 29 %.  Les variations en 
fonction des types de couples sont grandes. Deux types de couples se démarquent des autres en 
ce qui a trait ¨ la transmission de la langue fran­aise aux enfants: il sõagit des types dont chaque 
partenaire est de premi¯re langue officielle fran­aise (PLOP fran­ais). Cõest le type de couple 
formé dõun natif de PLOP fran­ais et dõun immigrant de PLOP fran­ais qui semble le mieux 
assurer la transmission du fran­ais aux enfants, soit ¨ 91 % dõentre eux (en incluant les cas de 
transmission conjointe du fran­ais et de lõanglais). ë lõoppos®, la transmission du français aux 
enfants de moins de 18 ans est faible ou très faible chez deux types de couple : le type composé 
de deux immigrants de PLOP français-anglais et celui form® dõun immigrant de PLOP fran­ais-
anglais et dõun autre immigrant ou dõun r®sident non permanent non francophone. 
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Tableau 6.2: Distribution en pourcentage des enfants âgés de moins de 18 ans 
vivant au sein de couples francophones de sexe opposé  selon leur 
langue maternelle, par type de couple des parents, Canada moins le 
Québec, 2011 

Anglais seul 

ou avec une 

autre langue

Français seul 

ou avec une 

autre langue

Anglais et 

français, sans 

ou avec une 

autre langue

Autre langue 

seulement Total

Immigrant PLOP français plus 

natif PLOP français
5.2% 90.8% 0.3% 3.6% 100.0%

Deux immigrants PLOP français 16.7% 69.0% 2.8% 11.6% 100.0%

Immigrant PLOP français plus 

natif PLOP autre 
73.4% 20.2% 4.9% 1.6% 100.0%

Immigrant PLOP français plus 

immigrant ou résident non 

permanent PLOP autre

58.1% 21.1% 4.1% 16.8% 100.0%

Deux immigrants PLOP français et 

anglais
19.3% 6.1% 2.7% 71.9% 100.0%

Immigrant PLOP français et 

anglais plus immigrant ou 

résident non permanent PLOP 

autre

21.3% 0.8% 0.5% 77.4% 100.0%

Autre types 22.3% 26.2% 5.0% 46.5% 100.0%

Ensemble des couples 28.7% 25.9% 2.4% 43.0% 100.0%

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.  La catégorie « PLOP autre 

» inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 

Langue maternelle des enfants

Type de couple des parents

 

La transmission de lõanglais est plus importante que celle du fran­ais chez deux types de couple. 
Les couples compos®s dõun immigrant de PLOP fran­ais et dõun natif non francophone 
transmettent lõanglais ¨ leurs enfants ©g®s de moins de 18 ans dans 73 % des cas, 
comparativement à 20 % pour le français seul. Par ailleurs, les unions entre un immigrant de 
PLOP français et un immigrant non francophone ou un résident non permanent transmettent 
lõanglais ¨ 58 % de leurs enfants, comparativement ¨ 21 % pour le fran­ais seul.  

Tous types de couple avec au moins un partenaire immigrant francophone confondus, ce sont les 
langues maternelles non officielles qui sont transmises aux enfants dans le plus grand nombre de 
cas, soit 43 %. La transmission dõune langue non officielle touche ainsi une majorit® dõenfants 
dans deux types de couple (en faisant abstraction du type résiduel que représentent les « autres 
types ») : les couples composés de deux immigrants de PLOP français-anglais (72 %) et ceux 
compos®s dõun immigrant de PLOP fran­ais-anglais et dõun immigrant non francophone ou dõun 
résident non permanent (77 %). 

6.5.  La langue parlée à la maison  

En ce qui a trait ¨ la langue dõusage ¨ la maison chez les enfants de couples compos®s dõau moins 
un immigrant francophone, un pourcentage comparable dõenfants de moins de 18 ans utilise 
lõanglais ou une langue non officielle le plus souvent à la maison, soit respectivement 37 % et 36 
% (tableau 6.3). Quant à la langue française, 24 % des enfants la parlent le plus souvent à la 
maison, et 27 % si on ajoute à ce pourcentage les enfants qui parlent à la fois le français et 
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lõanglais. Chez les deux premiers types de couple, soit ceux formés par deux partenaires de PLOP 
fran­ais, une majorit® dõenfants parlent le plus souvent le fran­ais ¨ la maison, soit une 
proportion de 86 % chez les couples compos®s dõun natif et dõun immigrant et une proportion de 
69 % chez ceux compos®s de deux immigrants. Ces pourcentages sõ®l¯vent ¨ 88 % et 73 % si lõon 
ajoute les cas dõutilisation multiple çfran­ais et anglaisè.  

Dans les autres types de couple, les enfants ont tendance à parler majoritairement soit la langue 
anglaise, soit une langue non officielle. Dans trois types de couple en particulier, la langue 
fran­aise arrive au troisi¯me rang des langues parl®es le plus souvent ¨ la maison derri¯re lõanglais 
et une langue non officielle. 

On a amalgamé les informations sur la langue la plus souvent parlée à la maison avec celle sur la 
langue parl®e r®guli¯rement ¨ la maison de fa­on ¨ dresser un portrait plus complet de lõutilisation 
du français à la maison par les enfants de moins de 18 ans vivant au sein des unions composées 
dõau moins un partenaire immigrant francophone (tableau 6.4). Le degr® dõutilisation du fran­ais ¨ 
la maison sõaccro´t ¨ peine puisque la proportion dõenfants qui parlent r®guli¯rement le fran­ais ¨ 
la maison nõatteint que 11 %. Ainsi, en sommant les quatre cat®gories dõutilisation du fran­ais ¨ la 
maison propos®es au tableau 6.4, on constate  quõun peu plus du tiers (38 %) des enfants parlent 
le plus souvent ou régulièrement le français à la maison. 

Tableau 6.3: Distribution en pourcentage des enfants âgés de moins de 18 ans 
vivant au sein de couples francophones de sexe opposé selon la 
langue la plus souvent parlée à la maison, par type de couple des 
parents, Canada moins le Québec, 2011 

Anglais seul 

avec une 

autre langue

Français seul 

ou avec une 

autre langue

Anglais et 

français, sans 

ou avec une 

autre langue

Autre langue 

seulement Total

Immigrant PLOP français plus 

natif PLOP français
11.2% 86.4% 1.3% 1.1% 100.0%

Deux immigrants PLOP français 21.9% 69.3% 3.8% 5.0% 100.0%

Immigrant PLOP français plus 

natif PLOP autre 
81.5% 13.9% 3.6% 1.0% 100.0%

Immigrant PLOP français plus 

immigrant ou résident non 

permanent PLOP autre

71.9% 16.2% 3.3% 8.6% 100.0%

Deux immigrants PLOP français et 

anglais
25.7% 4.7% 4.4% 65.3% 100.0%

Immigrant PLOP français et 

anglais plus immigrant ou 

résident non permanent PLOP 

autre

32.1% 0.5% 1.6% 65.8% 100.0%

Autre types 27.6% 17.0% 9.1% 46.2% 100.0%

Ensemble des couples 37.2% 23.7% 3.3% 35.9% 100.0%

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.  La catégorie « PLOP autre 

» inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 

Type de couple des parents

Langue parlée le plus souvent à la maison par les enfants 
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Tableau 6.4: Distribution en pourcentage des enfants âgés de moins de 18 ans 
vivant au sein de couples francophones de sexe opposé selon le 
niveau de français parlé à la maison, par type de couple des parents, 
Canada moins le Québec, 2011 

Français 

seul ou avec 

une autre 

langue

Français et 

anglais, sans 

ou avec une 

autre langue

Français seul 

ou avec une 

autre langue

Français et 

anglais, sans 

ou avec une 

autre langue

Total 

Français

Immigrant PLOP français plus 

natif PLOP français
86.4% 1.3% 6.6% 0.0% 94.3%

Deux immigrants PLOP français 69.3% 3.8% 7.5% 0.5% 81.1%

Immigrant PLOP français plus 

natif PLOP autre 
13.9% 3.6% 24.6% 0.1% 42.2%

Immigrant PLOP français plus 

immigrant ou résident non 

permanent PLOP autre

16.2% 3.3% 15.8% 0.3% 35.6%

Deux immigrants PLOP français et 

anglais
4.7% 4.4% 9.5% 5.6% 24.1%

Immigrant PLOP français et 

anglais plus immigrant ou 

résident non permanent PLOP 

autre

0.5% 1.6% 2.1% 3.0% 7.1%

Autre types 17.0% 9.1% 13.4% 5.3% 44.9%

Ensemble des couples 23.7% 3.3% 9.0% 2.2% 38.3%

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Type de couple des parents

Français, langue parlée à la maison par les enfants

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.  La catégorie « PLOP autre 

» inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 

Le plus souvent Régulièrement 

 

6.6.  La première langue officielle parlée  

Lõexamen de la transmission des langues ¨ partir du crit¯re de la premi¯re langue officielle parl®e 
(PLOP) des enfants vivant au sein des couples compos®s dõau moins un partenaire immigrant 
francophone révèle des résultats différents de ceux établis à partir de la langue maternelle et de la 
langue dõusage. Lõanglais est la seule premi¯re langue officielle parl®e des enfants dans 54 % des 
cas, alors que le fran­ais seul ne lõest que pour 29 % des enfants (tableau 6.5). Ce sont encore les 
m°mes deux types de couple chez qui une majorit® dõenfants a le fran­ais comme premi¯re 
langue officielle parlée, soit ceux formés par un immigrant et un natif de PLOP français (94 %) et 
ceux composés de deux immigrants de PLOP français (76 %). Lõanglais est la langue dominante 
des enfants de moins de 18 ans vivant au sein  de trois types de couple comprenant au moins un 
partenaire immigrant francophone. On remarque également que près du tiers des enfants des 
couples composés de deux immigrants de PLOP français-anglais ont lõanglais et le fran­ais 
comme première langue officielle parlée. 
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Tableau 6.5: Distribution en pourcentage des enfants âgés de moins de 18 ans 
vivant au sein de couples francophones de sexe opposé selon leur 
première langue officielle parlée, par type de couple des parents, 
Canada moins le Québec, 2011 

Anglais 

seulement

Français 

seulement

Anglais et 

français

Ni anglais, ni 

français Total

Immigrant PLOP français plus 

natif PLOP français
6.0% 93.9% 0.1% 0.0% 100.0%

Deux immigrants PLOP français 20.4% 76.2% 2.1% 1.3% 100.0%

Immigrant PLOP français plus 

natif PLOP autre 
78.4% 19.3% 2.3% 0.1% 100.0%

Immigrant PLOP français plus 

immigrant ou résident non 

permanent PLOP autre

71.6% 22.7% 3.8% 1.9% 100.0%

Deux immigrants PLOP français et 

anglais
49.2% 9.1% 32.0% 9.7% 100.0%

Immigrant PLOP français et 

anglais plus immigrant ou 

résident non permanent PLOP 

autre

73.8% 1.5% 16.0% 8.7% 100.0%

Autre types 43.3% 31.7% 17.7% 7.3% 100.0%

Ensemble des couples 54.1% 28.6% 12.1% 5.2% 100.0%

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.  La catégorie « PLOP autre 

» inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 

Type de couple des parents

Première langue officielle parlée par les enfants

 

En résumé, on a constaté que la transmission du français dépend à la fois du type de couple où 
vivent les enfants et du contexte où cette langue est utilisée. La transmission du français est 
dõabord le fait des couples o½ les deux partenaires sont de PLOP fran­ais uniquement : la 
majorit® des enfants dõ©ge mineur ont le fran­ais comme langue maternelle, le parlent le plus 
souvent ¨ la maison et lõont comme premi¯re langue officielle parl®e. La situation est 
compl¯tement diff®rente chez les autres types de couple o½ cõest la transmission de lõanglais ou 
dõune langue non officielle qui domine. Le contexte est ®galement important. En tant que langue 
maternelle, le fran­ais est transmis ¨ 28 % des enfants ; il lõest ¨ 38 % des enfants en tant que 
langue dõusage au foyer (langue parlée au moins régulièrement à la maison) ; et à 41 % des enfants 
en tant que premi¯re langue officielle parl®e (PLOP). Par ailleurs, la concurrence de lõanglais est 
forte dans tous les contextes : en tant que langue maternelle, lõanglais (en excluant les cas de 
transmission simultan®e du fran­ais et de lõanglais) est transmis ¨ 29 % des enfants, en tant que 
langue dõusage ¨ 61 % des enfants et en tant que PLOP ¨ 54 % des enfants. Dans les trois cas de 
transmission interg®n®rationnelle, lõanglais surclasse le fran­ais en termes du nombre dõenfants ¨ 
qui la langue est transmise. Quant aux langues non officielles, leur transmission aux enfants dõ©ge 
mineur est substantielle et plus répandue que le français : 43 % des enfants ont une langue non 
officielle comme langue maternelle et à peu près la même proportion, soit 47 %, utilisent une 
langue non officielle au moins régulièrement à la maison (sans compter les cas où une langue non 
officielle est transmise simultan®ment avec le fran­ais ou lõanglais). 
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7.  Éducation  et diplômes  

Lõ®ducation et les dipl¹mes obtenus constituent, avec les exp®riences de travail acquises au cours 
de la vie, des pi¯ces fondamentales du capital humain ou intellectuel dõun individu. La question de 
savoir comment ce capital humain que les immigrants apportent peut °tre transf®r® dõune 
juridiction ¨ une autre rel¯ve dõune probl®matique qui fait intervenir plusieurs facteurs, dont le 
champ dõ®tudes ou dõexp®rience de ce capital humain, le pays o½ celui-ci a été obtenu, le contexte 
institutionnel et l®gal du pays dõaccueil r®gissant la reconnaissance des comp®tences ainsi que les 
caractéristiques individuelles des personnes impliquées dans le processus. Évidemment, le résultat 
de la reconnaissance des titres et de lõexp®rience de travail acquis ¨ lõ®tranger contribue ¨ 
d®terminer le degr® de succ¯s de lõint®gration sur le march® du travail des immigrants.   

Les recensements ou lõENM ne procurent aucune information directe sur la reconnaissance des 
dipl¹mes et lõexp®rience de travail acquis ¨ lõ®tranger. Par contre, certaines questions permettent 
de qualifier le plus haut certificat ou diplôme obtenu en fonction du niveau du diplôme, du pays 
où celui-ci a ®t® obtenu et du principal domaine dõ®tudes. 

7.1.  Diplôme obtenu selon le niveau de scolarité le plus  élevé  

Les immigrants poss¯dent un niveau dõ®ducation sup®rieur ¨ celui des personnes n®es au Canada. 
La raison tient au processus de sélection des immigrants indépendants qui sont choisis en 
fonction du syst¯me de points qui met lõaccent sur lõ®ducation et dõautres caract®ristiques 
personnelles favorisant leur int®gration ¨ la soci®t® canadienne. ë lõENM de 2011, 45 % des 
immigrants masculins de PLOP français et de PLOP français-anglais possèdent un diplôme de 
baccalauréat ou de niveau supérieur (maîtrise, doctorat), alors que chez les francophones nés au 
Canada cette proportion est de 15 % (tableau 7.1). Ce pourcentage se situe à près de 20 % dans le 
cas des natifs de PLOP français-anglais. Chez les immigrants non francophones, 30 % ont acquis 
un diplôme universitaire égal ou supérieur au niveau du baccalauréat. 

La population des hommes immigrants de PLOP français sans aucun diplôme ou certificat est 
moins nombreuse que celle qui poss¯de un dipl¹me dõ®tudes sup®rieures tel une ma´trise ou un 
doctorat, soit 2 900 individus dans la première situation comparativement à 6 285 dans la 
deuxième. Il en va de même pour les immigrants de PLOP français-anglais. Cette situation ne 
sõobserve chez aucun des trois autres groupes chez qui, ¨ lõinverse, la population des personnes 
sans dipl¹me ou certificat surpasse celle des d®tenteurs dõun dipl¹me dõ®tudes sup®rieures. Parmi 
les immigrants non francophones, 415 000 ne possèdent aucun diplôme ou certificat 
comparativement à 269i400 qui détiennent une maîtrise ou un doctorat. En termes de poids 
relatif, 25 % de la population native francophone de 15 ans ou plus en 2011 ne possède aucun 
diplôme. Chez les immigrants de PLOP français, ce pourcentage est de 9 %, il est de 13 % chez 
les immigrants de sexe masculin de PLOP anglais et fran­ais, tandis quõil atteint 16 % chez les 
immigrants non francophones. 

La distribution de la population féminine selon le plus haut niveau du diplôme ou certificat 
atteint sõapparente ¨ celle des hommes. Ainsi, on constate que les immigrantes (tant francophones 
que non francophones) poss¯dent un niveau dõ®ducation plus ®lev® que les natives de langue 
française, mais les différences sont moins prononcées que pour les hommes (tableau 7.2).  On 
observe des différences entre groupes linguistiques au sein de la population immigrée. Comme 
pour les hommes, les femmes immigrantes francophones tendent à détenir des diplômes de 
niveau plus élevé que les immigrantes non francophones, tandis que la proportion de ces 
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dernières qui ne possèdent aucun certificat ou diplôme est plus élevée que chez les immigrantes 
de langue française. 

Tableau 7.1: Population masculine âgée de 15 ans ou plus selon le plus haut 
certificat, diplôme ou grade obtenu pour cinq groupes définis par la 
première langue officielle parlée (PLOP) et le statut dôimmigrant, 
Canada moins le Québec, 2011 

Plus haut certificat, diplôme ou grade 

obtenu Français

Français et 

anglais Français

Français et 

anglais Autre

Aucun certificat ou diplôme 88,950 1,990 2,905 4,230 415,035

Diplôme d'études secondaires ou 

attestation d'équivalence 80,300 2,035 5,550 5,675 551,500

Certificat ou diplôme d'une école de métier 

ou certificat d'apprenti 55,775 420 3,215 2,105 262,115

Certificat ou diplôme d'un collège ou 

certificat ou diplôme universitaire inférieur au 

baccalauréat 73,675 1,010 6,665 5,955 531,415

Baccalauréat 39,820 975 7,440 8,840 504,275

Certificat ou diplôme supérieur au 

baccalauréat 14,195 325 6,285 6,900 269,395

Total 352,710 6,760 32,060 33,705 2,533,740

Aucun certificat ou diplôme 25% 30% 9% 13% 16%

Diplôme d'études secondaires ou 

attestation d'équivalence 23% 30% 17% 17% 22%

Certificat ou diplôme d'une école de métier 

ou certificat d'apprenti 16% 6% 10% 6% 10%

Certificat ou diplôme d'un collège ou 

certificat ou diplôme universitaire inférieur au 

baccalauréat 21% 15% 21% 18% 21%

Baccalauréat 11% 14% 23% 26% 20%

Certificat ou diplôme supérieur au 

baccalauréat 4% 5% 20% 21% 11%

Total 100.0% 100.0% 100.0% 100.0% 100.0%

La catégorie « Autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Pourcentage

Première langue officielle parlée par les hommes 

ImmigrantNatifs
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Tableau 7.2: Population féminine âgée de 15 ans ou plus selon le plus haut 
certificat, diplôme ou grade obtenu pour cinq groupes définis par la 
premi¯re langue officielle parl®e (PLOP) et le statut dôimmigrant, 
Canada moins le Québec, 2011 

Plus haut certificat, diplôme ou grade 

obtenu Français

Français et 

anglais Français

Français et 

anglais Autre

Aucun certificat ou diplôme 88,435 2,270 4,880 4,865 550,170

Diplôme d'études secondaires ou 

attestation d'équivalence 91,560 2,585 6,900 6,830 684,960

Certificat ou diplôme d'une école de métier 

ou certificat d'apprenti 29,160 235 2,520 1,515 148,705

Certificat ou diplôme d'un collège ou 

certificat ou diplôme universitaire inférieur au 

baccalauréat 98,920 1,180 9,785 7,105 671,810

Baccalauréat 59,620 2,050 7,805 10,730 560,505

Certificat ou diplôme supérieur au 

baccalauréat 15,300 555 4,570 6,010 206,700

Total 383,000 8,885 36,455 37,060 2,822,840

Aucun certificat ou diplôme 23% 26% 13% 13% 20%

Diplôme d'études secondaires ou 

attestation d'équivalence 24% 29% 19% 18% 24%

Certificat ou diplôme d'une école de métier 

ou certificat d'apprenti 8% 3% 7% 4% 5%

Certificat ou diplôme d'un collège ou 

certificat ou diplôme universitaire inférieur au 

baccalauréat 26% 13% 27% 19% 24%

Baccalauréat 16% 23% 21% 29% 20%

Certificat ou diplôme supérieur au 

baccalauréat 4% 6% 13% 16% 7%

Total 100.0% 100.0% 100.0% 100.0% 100.0%

La catégorie « Autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Pourcentage

Première langue officielle parlée par les femmes

Natifs Immigrant

 

Les différences entre hommes et femmes varient selon le groupe défini par la première langue 
officielle parl®e (PLOP) et le statut dõimmigrant et selon le niveau de diplôme ou certificat. Parmi 
les francophones n®s au Canada, le pourcentage dõhommes sans dipl¹me ou grade est l®g¯rement 
plus élevé que le pourcentage de femmes (25 % chez les hommes, 23 % chez les femmes), tandis 
quõon observe le ph®nom¯ne inverse pour les immigrants dans leur ensemble, chez qui la 
proportion des femmes sans dipl¹me ou certificat est plus grande que celle des hommes. ë lõautre 
extr®mit® du spectre de la scolarisation, la proportion des hommes ayant un dipl¹me dõ®tudes 
supérieures au baccalauréat est plus élevée que celle des femmes dans tous les groupes sauf chez 
les natifs de PLOP français, dont le pourcentage observé chez les hommes et les femmes est le 
même, soit 4 %. Aux autres niveaux, les différences entre hommes et femmes sont affectées par 
le fait quõil y a relativement peu de femmes qui poss¯dent un certificat ou dipl¹me dõune ®cole de 
m®tier ou un certificat dõapprenti, ce qui se traduit par une plus forte repr®sentation dans la 
catégorie tout juste supérieure, soit parmi la population ayant un dipl¹me ou un certificat dõun 
collège ou un diplôme ou certificat universitaire inférieur au baccalauréat. Par ailleurs, la 



69 

proportion des immigrants  qui détiennent un baccalauréat est semblable chez les hommes et les 
femmes, tandis que chez les francophones nés au Canada les hommes sont désavantagés : 11 % 
chez ces derniers contre 16 % chez les femmes 

7.2.  Lieu dõobtention du plus haut dipl¹me ou grade 

On pourrait sõattendre ¨ ce que la grande majorit® des immigrants aient obtenu leur plus haut 
certificat ou dipl¹me ¨ lõ®tranger ®tant donn® le processus de s®lection auxquels plusieurs 
immigrants sont soumis. Pourtant, on constate que 45 % ¨ 60 % des immigrants, quõils soient 
francophones ou non francophones, ou quõils soient de sexe masculin ou féminin, ont obtenu 
leur diplôme ou certificat le plus élevé au Canada (tableau 7.3), ce qui traduit en partie le fait que 
plusieurs immigrants sont arriv®s au Canada ¨ lõadolescence ou avant. Une proportion l®g¯rement 
plus ®lev®e dõhommes immigrants que de femmes immigrantes ont obtenu leur plus haut diplôme 
ou grade ¨ lõ®tranger. Les variations selon le groupe d®fini selon la premi¯re langue officielle 
parl®e (PLOP) sont importantes. Ainsi, 48 % de lõensemble de la population immigr®e de PLOP 
français a obtenu son dipl¹me ou grade le plus ®lev® ¨ lõ®tranger, ce qui, en contrepartie, signifie 
quõune l®g¯re majorit® dõentre eux  lõont obtenu au Canada. ë lõinverse, chez les immigrants de 
PLOP français-anglais et chez les immigrants non francophones, une minorité a obtenu son plus 
haut certificat ou dipl¹me au Canada, alors que 59 % et 53 % respectivement lõont re­u dõune 
institution étrangère. 

Tableau 7.3: Des immigrants définis selon la première langue officielle parlée 
(PLOP) selon le lieu dôobtention du certificat ou diplôme le plus élevé, 
par sexe, population de 15 ans ou plus possédant un certificat ou un 
diplôme, Canada moins le Québec, 2011 

Français Français et anglais Autre

Hommes

Diplôme ou grade canadien 11,465 9,310 730,935

Diplôme ou grade étranger 12,140 14,485 836,270

Femmes

Diplôme ou grade canadien 13,590 10,835 750,090

Diplôme ou grade étranger 11,085 14,525 837,620

Total

Diplôme ou grade canadien 25,055 20,150 1,481,025

Diplôme ou grade étranger 23,225 29,010 1,673,890

Hommes : Diplôme ou grade étranger 51% 61% 53%

Femmes : Diplôme ou grade étranger 45% 57% 53%

Total : Diplôme ou grade étranger 48.1% 59.0% 53.1%

La catégorie « Autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Immigrants de première langue officielle parlée

Lieu du certificat ou diplôme

Pourcentage

 

Deux facteurs principaux expliquent la proportion ®lev®e dõimmigrants ¨ avoir re­u leur plus haut 
titre scolaire au Canada. Dõune part, et comme on lõa d®j¨ mentionn®, plusieurs immigrants sont 
arrivés ou ont obtenu leur r®sidence permanente ¨ un ©ge trop jeune pour avoir eu lõoccasion 
dõ®tudier ð ou de faire leurs études ð ¨ lõ®tranger. Selon lõENM de 2011, pr¯s de 28 % des 
immigrants vivant au Canada ¨ lõext®rieur du Qu®bec sont arriv®s au Canada avant lõ©ge de 15 
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ans, et 23 % entre 15 et 24 ans. Dans certains travaux10, on considère que les immigrants arrivés 
au Canada (qui ont obtenu leur r®sidence permanente) avant lõ©ge de 28 ans ont une faible 
probabilit® dõavoir pu faire leurs ®tudes universitaires ¨ lõ®tranger. Dõautre part, un certain nombre 
dõ®tudiants ®trangers choisissent de demeurer au Canada ¨ la fin de leurs ®tudes, et obtiennent 
donc leur r®sidence permanente apr¯s la fin de leurs ®tudes au Canada. LõENM ne permet 
cependant pas de savoir quels sont les r®sidents permanents qui ont eu le statut dõ®tudiant 
étranger au Canada à un certain moment de leur vie. 

Lõ©ge au moment de lõobtention de la r®sidence permanente a des r®percussions directes sur le 
pourcentage des immigrants ayant obtenu leur diplôme ou grade ¨ lõ®tranger. Une minorit® 
dõimmigrants arriv®s au Canada avant lõ©ge de 25 ans ont obtenu leur dipl¹me le plus ®lev® ¨ 
lõ®tranger (figure 7.1). Avant lõ©ge de 15 ans, 94 % lõont obtenu au Canada ; entre 15 et 24 ans, ce 
pourcentage se situe à un peu moins de 65 %. ë partir de lõ©ge de 25 ans, la majorit® des 
immigrants ont acquis leur certificat ou dipl¹me le plus ®lev® ¨ lõ®tranger. M°me ¨ ces ©ges, on 
constate une certaine gradation : plus lõ©ge ¨ lõobtention de la r®sidence permanente est ®lev®, plus 
la proportion de ceux qui ont obtenu leur plus haut titre scolaire ¨ lõ®tranger est forte 
(pourcentages se situant entre 70 % et plus de 90 %), et plus la proportion de ceux qui lõont 
obtenu au Canada est faible. Ces résultats confirment que les immigrants de PLOP français 
constituent le groupe dont la proportion de ceux et celles ayant obtenu leur plus haut titre 
scolaire ¨ lõ®tranger est le plus faible, en particulier parmi ceux arriv®s au pays ¨ lõ©ge adulte (¨ 25 
ans ou plus). 

Figure  7.1: Pourcentage des immigrants ayant obtenu leur plus haut certificat ou 
dipl¹me ¨ lô®tranger pour trois groupes d®finis selon la premi¯re 
langue officielle parl®e (PLOP), lô©ge ¨ lôobtention de la r®sidence 
permanente, population de 15 ans ou plus possédant un certificat ou 
un diplôme, Canada moins le Québec, 2011 
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PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.
La catégorie « autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  

                                                      
10 Monica Boyd & Grant Schellenberg, Re-accreditation and occupations of immigrant doctors and engineers, Canadian Social 
Trends, No. 84, 2007, cat. 11-008, pp. 2-10. 
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Parmi  les immigrants qui ont acquis leur plus haut titre acad®mique ¨ lõ®tranger, il est utile de 
présenter des résultats sur les pays ou les régions où les études ont été complétées (on inclut ici 
les francophones nés au Canada à des fins de comparaison). Cinq entités géographiques (deux 
pays, trois régions)  ont été distinguées : les États-Unis, le Royaume-Uni, lõEurope francophone, 
le reste de lõEurope de lõOuest avec lõAustralie et la Nouvelle-Zélande11, et enfin le reste du 
monde où on sait que le prestige des institutions dõenseignement y est moindre que dans les 
quatre premi¯res entit®s g®ographiques. On a distingu® lõEurope francophone en raison de la 
population dõint®r°t que sont les immigrants de langue fran­aise. LõEurope francophone 
comprend les pays suivants : la France (sans ses départements et territoires outre-mer), la 
Belgique, la Suisse, le Luxembourg et Monaco. La contribution des deux derniers pays reste très 
marginale au groupe de la francophonie européenne. 

Il existe dõimportantes diff®rences par pays ou r®gion dõ®tude parmi ceux qui ont obtenu leur 
dipl¹me ou grade le plus ®lev® ¨ lõ®tranger lorsquõon compare les quatre groupes d®finis par la 
premi¯re langue officielle parl®e (PLOP) et le statut dõimmigrant. En premier lieu, 53 % des 
francophones (PLOP français) nés au Canada qui ont obtenu leur plus haut certificat ou diplôme 
¨ lõ®tranger lõont obtenu aux £tats-Unis, le reste se répartissant entre les quatre autres entités 
géographiques (figure 7.2). Chez les immigrants, les distributions se présentent de façon 
totalement diff®rente. Dõun c¹t®, une part non n®gligeable ð un peu plus de 30 % -  des 
immigrants de PLOP français ont acquis leur diplôme ou grade de scolarité le plus élevé en 
Europe francophone, surtout en France, et 60 % lõont obtenu dans le reste du monde. Chez le 
reste des immigrants (incluant ceux de PLOP français-anglais) plus de 70 % des diplômes et 
grades ont ®t® obtenus dans le reste du monde, cõest-à-dire dans un pays où le prestige des 
institutions dõenseignement est moindre quõaux £tats-Unis et en Europe occidentale. 

Figure  7.2.: Population pour quatre groupes définis selon la première langue 
officielle parl®e (PLOP) et le statut dôimmigrant selon le pays ou la 
r®gion dôobtention du certificat ou dipl¹me le plus ®lev®, population 
de 15 ans ou plus possédant un certificat ou un diplôme obtenu à 
lô®tranger, Canada moins le Qu®bec, 2011 
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PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.
La catégorie « autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  

                                                      
11 En raison du petit nombre de ressortissants originaires de lõAustralie et de la Nouvelle-Zélande, on a réuni ce 
groupe avec les Europ®ens de lõouest non francophones et non anglophones. Les quatre premi¯res entit®s 
g®ographiques repr®sentent les r®gions du monde o½ la qualit® de lõ®ducation est cens®e °tre la meilleure. Sur ce sujet, 
voir Arthur Sweetman, Immigrant Source Country Educational Quality and Canadian Labour Market Outcomes, Statistics 
Canada, Analytical Studies Branch Research Paper Series, 2004, Cat. 11F0019MIE No. 234. 
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7.3.  Champ dõ®tudes 

LõENM de 2011 permet dõexaminer le champ dõ®tudes du certificat ou dipl¹me le plus ®lev® 
obtenu au Canada ou ¨ lõ®tranger. On a restreint ici lõanalyse aux champs dõ®tudes des titres 
universitaires, excluant du même coup les certificats et les diplômes de métiers où les femmes 
sont peu repr®sent®es. Dix champs dõ®tudes principaux ont ®t® d®finis ¨ partir de la classification 
d®taill®e des diff®rentes cat®gories (plus de mille) propos®es dans lõENM. 

Dõembl®e, ce sont les diff®rences entre hommes et femmes qui apparaissent dõabord comme les 
plus frappantes, un résultat des trajectoires différentielles selon le sexe qui prévalent encore de 
nos jours dans les choix de carri¯re via lõ®ducation et la participation au marché du travail 
(graphiques 7.3-a et b). On note ainsi que les hommes poss¯dent des ®tudes dõing®nieur dans une 
proportion plus grande que les femmes. Celles-ci, par contre, sont surreprésentées par rapport à 
leurs homologues masculins dans les domaines de la sant®, de lõ®ducation et des sciences 
humaines. 

On observe des différences importantes entre les groupes définis par la première langue officielle 
parl®e (PLOP) et le statut dõimmigrant. Les natifs de langue fran­aise se distinguent dõabord des 
immigrants par le fait quõune faible proportion dõentre eux d®tiennent un dipl¹me universitaire 
dõing®nieur et, dans une moindre mesure, un dipl¹me universitaire en sciences naturelles ; ¨ 
lõinverse, ils sont proportionnellement plus nombreux ¨ d®tenir un certificat ou un diplôme en 
éducation. Les immigrants de PLOP français se démarquent du reste des immigrants (de PLOP 
français-anglais et non francophones) ®galement par le plus faible pourcentage dõentre eux qui 
poss¯dent un titre universitaire dõing®nieur; ils sont cependant davantage représentés en 
éducation, ce qui est particulièrement évident chez les femmes. 

Figure  7.3: Population pour quatre groupes définis selon la première langue 
officielle parl®e (PLOP) et le statut dôimmigrant selon le champ 
dô®tudes du certificat ou diplôme universitaire le plus élevé, 
population de 15 ans ou plus possédant un certificat ou un diplôme 
universitaire, par sexe, Canada moins le Québec, 2011 
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Panel B : Femmes 
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PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.
La catégorie « autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  

Les immigrants non francophones et les immigrants de PLOP français-anglais présentent des 
distributions similaires selon le champ dõ®tudes du plus haut certificat ou dipl¹me universitaire. 
Les dipl¹mes dõing®nieur y sont en proportion nettement plus ®lev®e que chez les natifs et les 
immigrants de langue fran­aise, alors quõils sont peu repr®sent®s en ®ducation. Dans dõautres 
disciplines, notamment celles liées à la santé et aux affaires et commerce, les quatre groupes 
affichent des proportions similaires. 

Les immigrants de PLOP français se distinguent à la fois des personnes francophones nées au 
Canada et du reste des immigrants (de PLOP français-anglais et non francophones) en termes de 
leur niveau dõ®ducation et des caract®ristiques des dipl¹mes obtenus. 

7.4.  Variations r®gionales des niveaux dõ®tudes universitaires 

Les variations régionales sont examinées au moyen de la proportion des personnes détenant un 
dipl¹me ou un certificat universitaire compl®t®. £tant donn® les fortes variations selon lõ©ge (ou 
cohorte de naissances) et le sexe des niveaux dõ®ducation parmi la population, les proportions ont 
été standardisées par âge et sexe pour neutraliser les effets de la composition par âge et sexe de 
chaque groupe sur les proportions calculées.  

Les r®sultats montrent quõentre 40 % et 55 % des immigrants francophones ¨ lõext®rieur du 
Québec possèdent un diplôme ou un certificat universitaire, des proportions bien supérieures à 
celles des deux autres groupes (graphiques 7.4-a et b), sauf en Atlantique où cette proportion est 
légèrement plus élevée pour les immigrants non francophones (43.4 % contre 42 %) et à Ottawa 
où ces deux mêmes groupes affichent des proportions presque identiques. Des trois groupes, 
cõest parmi les personnes n®es au Canada que les  proportions sont les plus faibles (entre 15 % et 
40 %). Ce r®sultat nõa rien de surprenant ®tant donn® le processus de s®lection (lequel tient 
compte notamment du niveau de scolarité) auquel sont soumis une partie des immigrants qui 
veulent venir sõ®tablir au Canada.  
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De 2006 à 2011, on a observé une augmentation générale de la proportion de personnes titulaires 
dõun dipl¹me ou dõun grade universitaire, indépendamment de leur groupe linguistique ou de leur 
r®gion. La seule exception sõobserve chez les immigrants de PLOP fran­ais des Prairies qui ont 
enregistr® une baisse de 47,1 % en 2006 ¨ 41,7 % en 2011. Le niveau de lõaugmentation de la 
proportion de personnes titulaires dõun dipl¹me ou dõun grade universitaire diff®rait dõune r®gion 
¨ lõautre. Lõaugmentation la plus prononc®e est survenue chez les immigrants de PLOP fran­ais 
en Alberta, dont 40,6 % ®taient titulaires dõun dipl¹me ou dõun grade universitaire en 2006 et 49,7 
% en 2011. Cependant, lõaugmentation nõ®tait pas aussi prononc®e chez les natifs de PLOP 
français en Alberta, soit de 19,9 % en 2006 à 22,4 % en 2011. Par conséquent, la différence entre 
natifs de PLOP français et immigrants de PLOP français en Alberta est plus importante en 2011 
(écart de 21 points de pourcentage en 2006 contre un écart de 27 points de pourcentage en 2011). 
La proportion de personnes titulaires dõun dipl¹me ou dõun grade universitaire en Colombie-
Britannique sõest accrue de 4 ¨ 5 points de pourcentage chez les trois groupes linguistiques entre 
2006 et 2011. 

Dans les RMR, la diff®rence entre les immigrants de PLOP fran­ais titulaires dõun dipl¹me ou 
dõun grade universitaire dõune part et les natifs de PLOP français et les immigrants non 
francophones dõautre part est moins prononc®e en 2011 quõen 2006. Par exemple, ¨ Moncton, 
49,2 % des immigrants de PLOP français, 28,5 % des immigrants non francophones et 23,2 % 
des francophones nés au Canada étaient titulaires dõun dipl¹me ou dõun grade universitaire en 
2006. En 2011, ces proportions ®taient respectivement de 46,9 %, 37,7 % et 27,9 %. Lõ®cart de 20 
points de pourcentage entre les immigrants francophones et non francophones observé en 2006 
sõest r®tr®ci ¨ moins de 10 en 2011. Un changement similaire sõest produit ¨ Winnipeg (®cart de 
21 points de pourcentage entre ces deux groupes en 2006 contre un écart de 9 points cinq ans 
plus tard).  

Ce nõest quõ¨ Calgary que les immigrants de PLOP fran­ais titulaires dõun dipl¹me ou dõun grade 
universitaire ont enregistré une augmentation plus importante que les natifs de PLOP français et 
les immigrants non francophones, soit 10 points de pourcentage. 

En r®sum®, les immigrants de PLOP fran­ais poss¯dent un niveau dõ®ducation semblable à celui 
des  immigrants de PLOP français-anglais, mais plus élevé que celui des natifs et des immigrants 
non francophones, et ce, tant chez les hommes que chez les femmes. Les immigrants de PLOP 
fran­ais se distinguent des autres groupes dõimmigrants par la plus forte proportion dõentre eux 
qui ont obtenu leur diplôme ou certificat au Canada. De plus, parmi ceux qui ont obtenu leur 
dipl¹me ou certificat ¨ lõ®tranger, une plus forte proportion lõa obtenu en Europe occidentale, 
surtout dans un pays de la francophonie, la France en tête. 

Par ailleurs, une plus faible proportion des immigrants de PLOP français ont acquis un diplôme 
ou certificat universitaire dõ®tudes dõing®nieur comparativement aux autres immigrants (de PLOP 
français-anglais et non francophones). 

À partir de ces résultats, il est difficile de prédire les chances de réussite sur le marché du travail 
des immigrants de PLOP fran­ais comparativement ¨ celles des aux autres immigrants. Dõun 
c¹t®, le niveau de scolarit® et le lieu dõobtention du diplôme ou du certificat tendraient à favoriser 
leur insertion sur le march® du travail canadien; dõun autre c¹t®, la faible proportion dõentre eux 
poss®dant un dipl¹me ou un certificat dõing®nieur, une profession en demande sur le march® du 
travail au Canada, pourrait avoir lõeffet contraire. 
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Figure  7.4: Proportion (standardisée par âge et sexe) de la population (de 25 à 64 
ans) de trois groupes définis selon la première langue officielle parlée 
(PLOP) (après redistribution de la catégorie français-anglais) et le 
statut dôimmigrant d®tenant un certificat ou un dipl¹me universitaire, 
Canada moins le Québec, 2011 
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Panel B : Pour quelques régions métropolitaines de recensement (RMR) 

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

Moncton Ottawa Toronto Winnipeg Calgary Vancouver Reste du pays

Natifs PLOP français Immigrants PLOP français Immigrants PLOP autre

Standard utilisé: natifs de première langue officielle française (après redistribution de la catégorie français et anglais) vivant 
en Ontario.

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée après redistribution de la catégorie français
et anglais. La catégorie « PLOP autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 
La région de l'Atlantique comprend les provinces de Terre-Neuve-et-Labrador, de la Nouvelle-Écosse, de l'Île-du-Prince-
Édouard et du Nouveau-Brunswick. La région des Prairies comprend les provinces du Manitoba et de la Saskatchewan. 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.
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8.  Participation au marché du travail  

La participation au march® constitue un marqueur essentiel de lõinsertion ®conomique des 
immigrants ¨ la soci®t® canadienne. Lõanalyse propos®e ici comprend une étude descriptive des 
taux dõactivit® et de ch¹mage saisie au moment de lõENM de 2011 et une ®tude plus complexe o½ 
on fait intervenir plusieurs variables de façon simultanée pour expliquer les variations du taux 
dõactivit® et du taux de ch¹mage entre les groupes dõimmigrants d®finis par la premi¯re langue 
officielle parlée (PLOP). 

8.1.  Taux dõactivit® et taux de ch¹mage 

Un premier regard dõensemble ¨ la participation au march® du travail des immigrants de PLOP 
fran­ais au moment de lõENM de 201112 indique que la situation des hommes se distingue de 
celle des francophones nés au Canada et aux immigrants non francophones. Leur taux global 
dõactivit® (tous ©ges actifs confondus) se situe ¨ 73,1 % alors quõil est de 68,3 % tant chez les 
natifs de langue française que chez les immigrants non francophones (tableau 8.1). Avec un taux 
de 9 %, le taux de chômage des immigrants de PLOP français est légèrement plus élevé que celui 
des natifs (8,7 %) et des immigrants non francophones (7 %), mais moins élevé que celui des 
immigrants de PLOP français et anglais qui présentent le taux le taux masculin le plus élevé.  

On observe ®galement des diff®rences entre les groupes chez les femmes. Si le taux dõactivit® des 
femmes immigrantes de PLOP français est presque le même que celui des natives de PLOP 
français (60,9 % et 59,5 % respectivement), il est nettement supérieur à celui des immigrantes non 
francophones (56,4 %). Par contre, le taux de chômage des immigrantes de PLOP français et de 
PLOP français et anglais est supérieur à celui des deux autres groupes, soit 10,5 % et 11,4 % pour 
les deux premiers groupes contre 6,2 % pour les natifs de PLOP français et de 8,7 % pour les 
immigrantes non francophones.  

Ces indicateurs sont très sensibles à la structure par âge de la population. En effet, tant la 
participation au marché du travail que la probabilité de se trouver en situation de recherche 
dõemploi (en ch¹mage) d®pendent en bonne partie de la position des individus dans leur cycle de 
vie. Les jeunes sont particulièrement touchés par le chômage en raison de leur manque 
dõexp®rience sur le march® du travail. De plus, il y a des diff®rences selon le sexe, entre autres d¾ 
au fait que les femmes doivent souvent interrompre leur emploi pour des raisons familiales, 
notamment li®es ¨ la naissance dõenfants. 

                                                      
12 Il sõagit de la situation dõemploi au cours de la semaine du dimanche 1er mai au samedi 7 mai 2011. Le taux 
dõactivit® se calcule comme le nombre de personnes actives (occup®es ou ¨ la recherche dõun emploi) par rapport ¨ la 
population totale en âge de travailler. Le taux de chômage est le rapport entre le nombre de personnes à la recherche 
dõun emploi et la population active. Ces taux sõexpriment en pourcentage. 



77 

Tableau 8.1: Situation dôemploi de la population de 15 ans ou plus pour quatre 
groupes définis selon la première langue officielle parlée (PLOP) et le 
statut dôimmigrant, par sexe, Canada moins le Qu®bec, 2011 

Occupé

En 

chômage

Hors 

population 

active Total

Taux 

d'activité 

Taux de 

chômage 

Hommes

Natifs PLOP français 219 795 21 040 111 870 352 710 68,3% 8,7%

Immigrants PLOP français 21 330 2 105 8 630 32 060 73,1% 9,0%

Immigrants PLOP français et anglais 21 485 2 460 9 760 33 710 71,0% 10,3%

Immigrants PLOP autre 1 607 625 121 690 804 420 2 533 735 68,3% 7,0%

Women

Natifs PLOP français 213 785 14 210 155 005 383 000 59,5% 6,2%

Immigrants PLOP français 19 885 2 340 14 235 36 455 60,9% 10,5%

Immigrants PLOP français et anglais 20 480 2 630 13 955 37 060 62,3% 11,4%

Immigrants PLOP autre 1 454 930 137 945 1 229 975 2 822 845 56,4% 8,7%

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Population

Situation d'emploi

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée.  

La catégorie « PLOP autres » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».

 

Lõanalyse des taux dõactivit® et de ch¹mage par ©ge ajoute quelques d®tails int®ressants aux 
résultats déjà présentés pour la population dans son ensemble. En ce qui concerne les taux 
dõactivit®, les natifs de langue fran­aise, tant les hommes que les femmes, se distinguent des autres 
groupes par des taux plus élevés aux jeunes âges (15-34 ans chez les hommes, 15-44 ans chez les 
femmes) et plus bas chez les personnes de 55 à 64 ans (figure 8.1-a). Les courbes par âge des trois 
groupes dõimmigrants sont similaires. 

Les courbes des taux de ch¹mage offrent une plus grande variabilit® en fonction de lõ©ge, surtout 
chez les femmes (figure 8.1-b). Le taux de chômage élevé chez les jeunes se vérifie chez les quatre 
groupes et pour les deux sexes. Il atteint un sommet chez les immigrants masculins de PLOP 
fran­ais et anglais avec 28 % alors que chez les femmes le maximum sõobserve chez les 
immigrantes de PLOP français (26 %). Le taux de chômage demeure élevé, au-dessus de 10 %, 
chez les hommes immigrants de PLOP français et de PLOP français et anglais âgés de 25 à 34 
ans. Par contre, chez les femmes, le taux de chômage reste élevé chez les trois groupes 
dõimmigrants ¨ tous les groupes dõ©ge, sauf ¨ 55-64 ans. 

Par rapport au mois de mai 2006, le changement le plus notable est lõaugmentation presque 
g®n®ralis®e du taux de ch¹mage. Il faut toutefois garder ¨ lõesprit que le ch¹mage est un 
phénomène particulièrement sensible à la conjoncture économique. Les variations par rapport à 
2006 indiquent un accroissement du ch¹mage pouvant atteindre jusquõ¨ plus de 14 points de 
pourcentage. Par exemple, chez les hommes immigrants de PLOP français et anglais âgés de 15 à 
24 ans, de 13 % en 2006 à 28 % en 2011, ce qui signifie un doublement en cinq ans.13 

                                                      
13 Les taux de ch¹mage sont calcul®s sur de petites populations et la marge dõerreur est donc grande. Voir lõannexe C 
au sujet de la qualit® et de comparabilit® des donn®es de lõENM. 
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Figure  8.1: Taux dôactivit® et taux de ch¹mage chez quatre groupes d®finis selon 
la premi¯re langue officielle parl®e (PLOP)  et le statut dôimmigrant, 
par groupe dô©ge et sexe, Canada moins le Qu®bec, 2011 
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Panel B : Taux dõactivit® - Femmes 
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PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée. 
La catégorie « PLOP autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011  
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Panel C : Taux de chômage - Hommes 
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Panel D : Taux de chômage - Femmes 
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8.2.  Variations r®gionales de lõactivit® et du ch¹mage 

Dans cette sous-section on examine les variations r®gionales du taux dõactivit® et du taux de 
chômage chez trois groupes définis par la première langue officielle parlée (PLOP) et le statut 
dõimmigrant. Les  variations par ©ge (ou cohorte de naissances) et sexe de ces deux indicateurs 
observées dans la population étant importantes, les taux ont été standardisés par âge et sexe.  

Les taux dõactivit® affichent peu de variabilit® entre les r®gions ou entre les six centres urbains 
inclus dans lõanalyse et les différences entre les trois groupes sont minimes.  

Il en va autrement des variations du taux de chômage. Dans quatre régions sur cinq et dans cinq 
RMR, le taux de chômage chez les immigrants francophones surpasse celui des natifs 
francophones (qui est en général le plus faible des trois groupes) et celui des immigrants non 
francophones (graphiques 8.3-a et b). Le taux de chômage des immigrants francophones se situe 
entre 7 % et 11 % (il est de 10,5 % à Winnipeg). Chez les francophones nés au Canada, le taux de 
chômage ne dépasse pas le niveau de 6 %, sauf en Atlantique où il atteint 10,6 %. 
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Figure  8.2: Taux dôactivit® (standardis® par ©ge et sexe) chez la population (de 16 
à 64 ans) de trois groupes définis selon la première langue officielle 
parlée (PLOP) (après redistribution de la catégorie français-anglais) et 
le statut dôimmigrant, Canada moins le Qu®bec, 2011  

Panel A : Par région 
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Panel B : Pour quelques régions métropolitaines de recensement (RMR) 
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Standard utilisé: natifs de première langue officielle française (après redistribution de la catégorie français et anglais) vivant 
en Ontario.

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée. La catégorie « PLOP autre » inclut les 
catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 
La région de l'Atlantique comprend les provinces de Terre-Neuve-et-Labrador, de la Nouvelle-Écosse, de l'Île-du-Prince-
Édouard et du Nouveau-Brunswick. La région des Prairies comprend les provinces du Manitoba et de la Saskatchewan. 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  
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Figure  8.3: Taux de chômage (standardisé par âge et sexe) chez la population (de 
16 à 64 ans) de trois groupes définis selon la première langue 
officielle parlée (PLOP) (après redistribution de la catégorie français-
anglais) et le statut dôimmigrant, Canada moins le Qu®bec, 2011 
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Panel B: Pour quelques régions métropolitaines de recensement (RMR) 
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Standard utilisé: natifs de première langue officielle française (après redistribution de la catégorie français et anglais) vivant 
en Ontario.

PLOP = Population de groupes définis selon la première langue officielle parlée. La catégorie « PLOP autre » inclut les 
catégories « anglais » et « ni anglais ni français ». 
La région de l'Atlantique comprend les provinces de Terre-Neuve-et-Labrador, de la Nouvelle-Écosse, de l'Île-du-Prince-
Édouard et du Nouveau-Brunswick. La région des Prairies comprend les provinces du Manitoba et de la Saskatchewan. 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.  

8.3.  Analyse multivari®e de lõactivit® et du ch¹mage 

Pour mieux comprendre les facteurs qui influencent la participation au marché du travail des 
immigrants, on a utilis® lõanalyse multivari®e qui permet de mesurer lõeffet dõune caract®ristique 
donn®e sur le taux dõactivit® et le taux de ch¹mage tout en tenant compte de lõeffet dõautres 
caractéristiques. Étant donné la nature des variables indépendantes qui se présentent sous la 
forme binaire 0/1, la régression logistique a été choisie pour procéder aux analyses. Dix modèles 
ont ®t® ®labor®s, cinq pour les taux dõactivit® et cinq pour les taux de chômage. 
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On a ®labor® les m°mes cinq mod¯les pour chaque ph®nom¯ne, soit le taux dõactivit® et le taux 
de ch¹mage. Les trois premiers sont sp®cifiques ¨ chaque groupe dõimmigrants : les immigrants 
de PLOP français, les immigrants de PLOP français-anglais, et les immigrants non francophones. 
Les deux autres modèles sont propres à chaque sexe, mais incluent une variable pour la catégorie 
dõimmigrants, ce qui permet de comparer le taux dõactivit® et de ch¹mage de ces trois groupes en 
tenant compte de lõeffet des autres variables indépendantes sur la variable explicative.  

Un nombre restreint de variables explicatives (covariantes) ont ®t® retenues, lõENM pr®sentant 
certaines limites pour lõanalyse causale, entre autres parce quõelle compte peu de variables 
ant®rieures au ph®nom¯ne ®tudi® ou r®trospectives essentielles pour lõanalyse causale14. Les 
variables explicatives incluses dans les modèles se regroupent en trois types. En premier lieu, les 
variables de contrôle dont on connait bien la relation avec le phénomène étudié, mais qui sont 
essentielles à la modélisation. Leur omission pourrait entraîner une mauvaise spécification du 
mod¯le et invalider les r®sultats obtenus. Il sõagit du sexe et de lõ©ge. En deuxi¯me lieu, les 
variables mesurées en même temps que les variables ind®pendantes : la connaissance de lõanglais 
et du fran­ais, le lieu de r®sidence au moment du recensement et la cat®gorie dõimmigrants d®finie 
par la premi¯re langue officielle parl®e (PLOP). Lõeffet causal de ces quatre variables sur les taux 
dõactivit® et de ch¹mage est incertain puisquõelles peuvent aussi bien °tre la cons®quence que la 
cause du ph®nom¯ne ¨ l'®tude, ou les deux ¨ la fois. Cõest le probl¯me de lõendog®n®it® bien 
connu des économètres. Les modèles pourront nous renseigner sur la relation entre ces variables 
et la variable indépendante, mais toute interprétation causale serait plus hasardeuse. Enfin, trois 
variables ont un caract¯re r®trospectif, cõest-à-dire quõelles se r®f¯rent ¨ un moment dans le temps 
antérieur au jour de lõENM, rendant possible lõinf®rence causale : la p®riode dõobtention de la 
r®sidence permanente, lõobtention dõun dipl¹me universitaire et le continent de naissance. 

Les tableaux 8.2 à 8.5 présentent les résultats des régressions logistiques, soit les rapports de cotes 
(odds-ratios), le niveau de signification statistique des coefficients et les taux prédits par le modèle. 
Le rapport de cotes mesure le niveau du taux (dõactivit® ou de ch¹mage, selon le cas) exprim® par 
rapport à une catégorie de référence (identifiée par ref. dans les tableaux). La valeur des tests de 
signification est informative, car dans les mod¯les o½ le nombre dõobservations est tr¯s grand, les 
tests de signification sont g®n®ralement positifs (on ne rejette pas lõhypoth¯se quõil existe une 
diff®rence statistiquement significative entre la cat®gorie dõint®r°t et celle de r®f®rence pour la 
variable catégorique examinée). Les taux prédits (predicted probabilities) par les modèles sont 
particulièrement utiles parce que directement comparables aux taux calculés à partir des 
statistiques descriptives, et donc faciles à interpréter. Ce sont ces taux prédits dont nous 
discuterons dans les lignes qui suivent. 

8.4.  Taux dõactivit® 

Les variations des taux dõactivit® dans la population offrent g®n®ralement peu de surprises. Les 
femmes sont moins présentes sur le marché du travail que les hommes, de même que les plus 
jeunes (15-24 ans) et les plus âgés (55-64 ans) par rapport aux groupes dõ©ge centraux (tableau 
8.2). Lõ®cart entre hommes et femmes atteint 13 points de pourcentage chez les immigrants de 
PLOP français et les immigrants de PLOP français-anglais, et un peu plus chez les immigrants 
non francophones, soit 16 points de pourcentage. Les taux dõactivit® par ©ge suivent un sch®ma 

                                                      
14 Voir, à  ce sujet, Blossfeld, H.-P. et G. Rohwer, 2002, Techniques of Event History Modeling, chapitre 1, Mahwah 
(NJ) & London, Lawrence Erlbaum Associates, Publishers 
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qui est en tout point comparable à celles présentées au figure 8.1, avec un plateau entre 30 et 54 
ans, plateau qui est semblable chez les trois groupes dõimmigrants. 

La connaissance des langues officielles chez les immigrants de PLOP français et chez les 
immigrants non francophones est associée à une plus forte participation à la population active. La 
diff®rence entre ceux qui connaissent lõanglais et ceux qui ne le connaissent pas est importante : 
chez les immigrants de PLOP fran­ais, le taux dõactivit® est de 80,9 % chez ceux qui déclarent 
connaître anglais et de 71 % chez ceux qui déclarent ne pas le connaître. Ces pourcentages sont 
respectivement de 77,9 % et 62,8 % chez les immigrants non francophones. Quant à la 
connaissance du français, on observe bien une différence chez les immigrants non francophones, 
mais celle-ci reste peu importante, de lõordre de 1,5 point de pourcentage. 

La p®riode dõobtention de la r®sidence permanente affecte la participation au march® du travail. 
Lõacquisition r®cente (entre 2006 et 2011) de la r®sidence permanente d®pr®cie le taux dõactivit® 
chez les trois groupes dõimmigrants, bien que lõeffet ne soit pas statistiquement significatif au 
niveau de 0,05 dans le cas des immigrants de PLOP français. Parmi les immigrants arrivés il y a 
plus longtemps, les variations de taux dõactivit® sont moins prononc®es, bien quõon note un effet 
de dur®e de r®sidence sur lõactivit® : plus les immigrants ont obtenu leur r®sidence il y a 
longtemps, plus leur participation au marché du travail est élevée, bien que cet effet de durée 
plafonne à partir de 1981 à 1990.  

La possession dõun dipl¹me dõ®tudes universitaires accro´t le taux dõactivit®, mais la diff®rence 
entre les trois groupes dõimmigrants est peu importante. Chez les immigrants de PLOP fran­ais 
par exemple, le taux dõactivit® des d®tenteurs dõun dipl¹me ou certificat universitaire est de 
presque 85,6 %, alors quõil est de 78,2 % chez ceux qui ne poss¯dent pas un dipl¹me ou certificat 
universitaire. Ce différentiel se vérifie chez les deux autres groupes dõimmigrants.  

Le continent de naissance des immigrants se r®percute sur les  taux dõactivit®, et lõeffet est 
l®g¯rement distinct dõun groupe dõimmigrants ¨ lõautre. Avec un taux dõactivit® de moins de 75 %, 
la participation au marché du travail est la plus faible parmi les immigrants nés en Asie et dans la 
région du Pacifique chez les immigrants de PLOP français et anglais et chez les immigrants non 
francophones. Pour les immigrants de PLOP fran­ais, le taux dõactivit® pr®dit des ressortissants 
africains est de 75,3 % contre 81,4 % pour ceux originaires des Amériques. Dans le cas des 
immigrants de PLOP français-anglais et les immigrants non francophones, le taux dõactivit® des 
personnes n®es en Afrique est ¨ peine un peu plus ®lev® que celui des immigrants dõAsie et du 
Pacifique, alors que parmi la population immigrante de PLOP fran­ais, le taux dõactivit® des 
Africains est  nettement plus faible que ceux originaires des trois autres continents.  

Il nõy a pas dõeffets statistiquement significatifs de la r®gion de r®sidence sur les taux dõactivit® 
pour les immigrants francophones (PLOP français et PLOP français-anglais). Chez les 
immigrants non francophones, les taux prédits sont supérieurs à 80 % dans les Prairies, en 
Alberta et dans les Territoires et inférieurs à ce pourcentage dans les trois autres régions. 

Les ®carts entre les taux dõactivit® dans la population sont g®n®ralement plus grands parmi les 
femmes que parmi les hommes (tableau 8.3). Par exemple, la différence entre ceux qui parlent 
anglais et ceux qui ne le parlent pas est de plus de 10 points de pourcentage chez les hommes 
(84,5 % versus 73,0 %), mais atteint tout près de 18 points de pourcentage chez les femmes 
(72,3 % contre 54,6 %). Il en va de m°me pour la possession dõun titre universitaire : chez les 
hommes, le taux dõactivit® des dipl¹m®s universitaires est de 86,8 % contre 83,0 % pour les non-
diplômés universitaires alors que chez les femmes les taux sont respectivement de 77,3 % et 
68,2 %, soit une diff®rence absolue dõenviron 9 points de pourcentage. On observe la même 
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tendance pour les trois groupes dõimmigrants : le taux dõactivit® est assez semblable chez les 
hommes chez ces trois groupes avec des valeurs variant entre 83 % et 85 %, tandis que chez les 
femmes lõ®cart entre les deux valeurs extr°mes chez les trois groupes dõimmigrants atteint 6 
points de pourcentage. 

On remarque que la p®riode dõobtention de la r®sidence permanente, le continent de naissance et 
la r®gion de r®sidence ont une influence significative sur les taux dõactivit® tant chez les hommes 
que chez les femmes: les immigrants récents, ceux nés en Afrique et en Asie-Pacifique de même 
que ceux qui résident en Atlantique, en Ontario et en Colombie-Britannique affichent les taux 
dõactivit® les plus faibles. Notons aussi que la connaissance du fran­ais accro´t lõactivit® des 
femmes (73,1 % pour celles qui déclarent parler le français contre 70,8 % pour les autres) alors 
que pour les hommes cette caract®ristique nõa pas dõeffet sur leur taux dõactivit®. 

8.5.  Taux de chômage  

Comme pour les taux dõactivit®, les taux de ch¹mage selon lõ©ge pr®dits par les mod¯les de 
régression confirment les résultats calculés à partir des statistiques descriptives : chez les trois 
groupes dõimmigrants, le taux de ch¹mage des jeunes de 15 ¨ 24 ans est nettement plus important 
que celui des autres groupes dõ©ge (tableau 8.4). En particulier chez les 15-19 ans, il atteint plus de 
20 % chez les trois groupes, avec un taux de plus de 25 % chez les immigrants de PLOP français-
anglais. Lõeffet du sexe nõest significatif que pour les immigrants non francophones, soit 9,1 % 
chez les hommes et 11,1 % chez les femmes. Lõabsence de connaissance de lõanglais est associ®e ¨ 
un taux de chômage plus élevé. Ainsi, le taux de chômage des immigrants de PLOP français et 
des immigrants non francophones qui d®clarent ne pas conna´tre lõanglais est de quatre points de 
pourcentage sup®rieurs ¨ ceux qui d®clarent le conna´tre. Il nõy pas de diff®rence significative dans 
les taux de chômage en fonction de la connaissance du français parmi les immigrants non 
francophones. 

Les immigrants qui ont obtenu leur résidence permanente entre 2006 et 2011 affichent des taux 
de ch¹mage sup®rieurs ¨ 12 % chez les trois groupes dõimmigrants. Chez les immigrants de 
PLOP français, ceux qui sont arrivés au pays durant la période quinquennale de 2001-2005 
enregistrent un taux de chômage supérieur à 9 %.  

Lõeffet de la possession dõun titre universitaire nõa dõeffet significatif sur le ch¹mage que pour les 
immigrants non francophones. Il r®duit l®g¯rement la probabilit® dõ°tre en ch¹mage, mais la 
différence avec ceux qui ne détiennent pas un tel diplôme est faible, soit moins de deux points de 
pourcentage (7,3 % contre 8,9 %).  

Le continent de naissance joue un rôle non négligeable sur le taux de chômage des immigrants. 
Les groupes les plus touchés par le chômage sont les Africains et les Asiatiques tandis que les 
Européens le sont le moins. Les ressortissants des Amériques ont un taux de chômage moins 
®lev® que ceux dõAfrique, mais plus ®lev® que les immigrants originaires des deux autres 
continents, sauf chez les immigrants de PLOP français et anglais chez qui la différence entre les 
continents de naissance oppose essentiellement les immigrants dõEurope, avec un taux de 7,4 %, 
et le reste dont le taux de chômage est supérieur à 10,5 %. 

Lõanalyse des taux de ch¹mage par r®gion de r®sidence permet de mettre en lumière de façon non 
®quivoque le fait que les r®sidents de lõAlberta (et des Prairies dans les cas des immigrants non 
francophones) sont moins touchés par le chômage que les résidents des autres régions. Le 
chômage féminin est plus élevé que celui des hommes chez tous les sous-groupes 
sociod®mographiques, y compris les groupes dõimmigrants (tableau 8.5). Il y a cependant une 
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exception : le taux de chômage des jeunes de 15-24 ans est plus important chez les hommes (23 
% et 16 % chez les 15-19 ans et les 20-24 ans respectivement) que chez les femmes (20 % et 14 
% chez les 15-19 ans et les 20-24 ans respectivement). Les différences entre groupes 
dõimmigrants montrent que les immigrants de PLOP fran­ais-anglais présentent un taux de 
chômage supérieur aux immigrants non francophones tant chez les hommes que chez les 
femmes, mais il nõy a pas de diff®rence significative entre les immigrants de PLOP fran­ais et les 
immigrants non francophones. Le tableau 8.5 montre que la connaissance de lõanglais est associ®e 
à des taux de chômage plus faibles tant chez les hommes que chez les femmes, tandis que la 
connaissance du fran­ais nõa pas dõeffet sur le taux de ch¹mage. Les immigrants r®cents (arriv®s 
entre 2006 et 2011) affichent un taux prédit de chômage plus élevé et, en général, on constate que 
le taux de chômage tend à diminuer à  mesure que la durée de résidence au Canada augmente. La 
possession dõun dipl¹me universitaire r®duit la pr®valence du ch¹mage alors que le fait dõ°tre n® 
en Afrique lõaccro´t. Les immigrants qui résident en Alberta, dans les Prairies et dans les 
Territoires ont des taux prédits inférieurs à 7 %, alors que dans les autres régions le taux de 
chômage peut atteindre plus de 10 %, comme chez les femmes vivant en Atlantique et en 
Ontario. Finalement, les deux mod¯les pr®sent®s au tableau 8.5 indiquent quõil nõy a pas de 
différence significative entre les immigrants de PLOP français et les immigrants non 
francophones. Par contre, les immigrants de PLOP français et anglais affichent des taux prédits 
significativement supérieurs aux deux autres groupes. 

En r®sum®, lõanalyse des taux dõactivit® et de ch¹mage r®v¯le somme toute le peu de diff®rences 
qui existent entre les groupes dõimmigrants. Ce sont les caract®ristiques socio®conomiques qui 
dictent le degr® dõinsertion des immigrants au march® du travail canadien. La p®riode dõarriv®e au 
pays est d®terminante ¨ cet ®gard, tout comme lõest le continent de naissance ð les ressortissants 
africains apparaissant particulièrement défavorisés. Il semble que la connaissance de lõanglais et la 
r®gion de r®sidence jouent ®galement un r¹le non n®gligeable sur lõinsertion ®conomique des 
immigrants, mais comme on lõa mentionn® au d®but de cette section, la direction de cause ¨ effet 
entre ces deux caractéristiques et les taux dõactivit® et de ch¹mage est incertaine. 

Cette analyse multivari®e a des limites. Lõune dõelles est reli®e au caract¯re conjoncturel de ces 
deux indicateurs, en particulier le taux de chômage, qui sont sensibles aux cycles économiques. 
En deuxième lieu, les modèles présentés comprennent un nombre limité de variables et ne 
tiennent pas compte de lõh®t®rog®n®it® non observ®e comme celle d®coulant, par exemple, de 
lõabsence dans les mod¯les de la cat®gorie dõimmigrant, de lõ©ge ¨ lõarriv®e ou de lõ®tat 
matrimonial, etc. On ne tient pas compte non plus ici de lõeffet du contexte local lui-même 
(pr®sence dõautres francophones, dõimmigrants de la m°me origine) sur les indicateurs. Enfin, il 
est légitime de se demander si le revenu ne serait pas une mesure plus adéquate pour mesurer 
lõint®gration ®conomique des immigrants francophones comme cela se fait dans de nombreuses 
études.  

Il va de soi que les r®sultats d®coulant des analyses de r®gression ne constituent quõun point de 
départ ; il reste  beaucoup à faire pour mieux comprendre les facteurs  associés  au succès 
®conomique de ces immigrants francophones qui ont choisi  de sõ®tablir ¨ lõext®rieur du Qu®bec. 
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Tableau 8.2: Rapport de cotes (odds-ratio) et taux dôactivit® pr®dit (%) par un modèle de régression logistique sur le taux 
dôactivit® de trois groupes dôimmigrants d®finis par la premi¯re langue officielle parl®e selon certaines 
caractéristiques, population de 15 à 64 ans, Canada moins le Québec, 2011 

Rapport de 

cotes (odds-

ratio)

Niveau de 

signification

Taux 

d'activité 

prédit (%)

Rapport de 

cotes (odds-

ratio)

Niveau de 

signification

Taux 

d'activité 

prédit (%)

Rapport de 

cotes (odds-

ratio)

Niveau de 

signification

Taux 

d'activité 

prédit (%)

Sexe

Femme (ref.) 2,007 0,000 63% 1,932 0,000 59% 2,196 0,000 55%

Homme ... ... 76% ... ... 72% ... ... 71%

Âge

15 à 19 ans 0,107 0,000 38% 0,135 0,000 37% 0,109 0,000 36%

20 à 24 ans ... ... 70% ... ... 69% ... ... 69%

25 à 29 ans 0,445 0,000 83% 0,555 0,000 76% 0,472 0,000 80%

30 à 34 ans (ref.) 0,949 0,732 84% 0,789 0,087 80% 0,899 0,000 82%

35 à 39 ans 1,127 0,389 85% 1,284 0,069 83% 1,096 0,000 83%

40 à 44 ans 1,554 0,002 89% 1,439 0,011 85% 1,203 0,000 84%

45 à 49 ans 1,287 0,087 87% 1,470 0,009 85% 1,177 0,000 84%

50 à 54 ans 1,319 0,083 87% 1,167 0,323 82% 0,984 0,337 82%

55 à 59 ans 0,673 0,015 78% 0,862 0,356 77% 0,604 0,000 74%

60 à 64 ans 0,332 0,000 64% 0,329 0,000 58% 0,246 0,000 55%

Connaissance de l'anglais

Non (ref.) ... ... 71% ... ... ... ... ... 63%

Oui 1,860 0,000 81% ... ... ... 2,323 0,000 78%

Connaissance du français

Non (ref.) ... ... ... ... ... ... ... ... 77%

Oui ... ... ... ... ... ... 1,116 0,000 78%

Période d'obtention de la résidence permanente                                                                                                                                                                                                                                                                             

1980 ou avant (ref.) ... ... 78% ... ... 77% ... ... 76%

1981 à 1990 1,510 0,004 84% 1,166 0,421 79% 1,311 0,000 80%

1991 à 1995 1,372 0,019 82% 1,347 0,084 81% 1,272 0,000 80%

1996 à 2000 1,265 0,114 81% 1,008 0,966 77% 1,036 0,017 77%

2001 à 2005 1,306 0,074 82% 0,906 0,586 75% 0,930 0,000 75%

2006 à 2011 0,855 0,266 76% 0,682 0,038 70% 0,708 0,000 71%

Français et anglais Autre

Caractéristiques

Français
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Tableau 8.2: Rapport de cotes (odds-ratio) et taux dôactivit® pr®dit (%) par un mod¯le de r®gression logistique sur le taux 
dôactivit® de trois groupes dôimmigrants d®finis par la premi¯re langue officielle parl®e selon certaines 
caractéristiques, population de 15 à 64 ans, Canada moins le Québec, 2011 (suite) 

Rapport de 

cotes (odds-

ratio)

Niveau de 

signification

Taux 

d'activité 

prédit (%)

Rapport de 

cotes (odds-

ratio)

Niveau de 

signification

Taux 

d'activité 

prédit (%)

Rapport de 

cotes (odds-

ratio)

Niveau de 

signification

Taux 

d'activité 

prédit (%)

Diplôme universitaire

Non (ref.) ... ... 78% ... ... 75% ... ... 75%

Oui 1,744 0,000 86% 1,550 0,000 81% 1,569 0,000 82%

Continent de naissance

Amérique 1,017 0,892 81% 0,961 0,700 81% 0,989 0,410 79%

Europe (ref.) ... ... 81% ... ... 82% ... ... 79%

Afrique 0,673 0,000 75% 0,580 0,000 73% 0,807 0,000 76%

Asie et Pacifique 0,874 0,253 79% 0,551 0,000 72% 0,755 0,000 75%

Région de résidence

Atlantique 1,206 0,291 83% 1,097 0,743 78% 0,991 0,780 76%

Ontario (ref.) ... ... 80% ... ... 76% ... ... 76%

Prairies 1,152 0,412 82% 1,317 0,194 80% 1,487 0,000 82%

Alberta 1,131 0,238 82% 1,152 0,182 79% 1,379 0,000 81%

Colombie-Britannique 0,856 0,180 78% 0,977 0,786 76% 1,025 0,005 76%

Territoires 1,267 0,517 83% 1,123 0,907 78% 2,739 0,000 88%

Nombre d'observations

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011.

Le niveau de signification donne la probabilit® que lôeffet de la cat®gorie sur la variable ind®pendante soit le m°me que celui de la cat®gorie de r®f®rence. Sa 

valeur varie de 0 à 1. 

10 964 11 889 832 436

La région de l'Atlantique comprend les provinces de Terre-Neuve-et-Labrador, de la Nouvelle-Écosse, de l'Île-du-Prince-Édouard et du Nouveau-Brunswick. 

La région des Prairies comprend les provinces du Manitoba et de la Saskatchewan. 

La catégorie « Autre » inclut les catégories « anglais » et « ni anglais ni français ».

Le rapport de cotes (ou rapport de risques) mesure la variation relative de lôeffet de la cat®gorie sur la variable ind®pendante par rapport ¨ la cat®gorie de 

r®f®rence (indiqu®e par ç ref è). Il sôagit dôun ratio dont la valeur varie entre 0 et lôinfini.

Caractéristiques

Français Français et anglais Autre
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Tableau 8.3: Rapport de cotes (odds-ratio) et taux dôactivit® pr®dit (%) par un mod¯le de r®gression logistique sur le taux 
dôactivit® de la population immigrante d'hommes et de femmes selon certaines caractéristiques, Canada moins 
le Québec, 2011 

Rapport de 

cotes (odds-

ratio)

Niveau de 

signification

Taux 

d'activité 

prédit (%)

Rapport de 

cotes (odds-

ratio)

Niveau de 

signification

Taux 

d'activité 

prédit (%)

Âge

15 à 19 ans 0,048 0,000 33% 0,214 0,000 40%

20 à 24 ans 0,228 0,000 69% 0,744 0,000 69%

25 à 29 ans 0,638 0,000 86% 1,024 0,273 75%

30 à 34 ans (ref.) ... ... 90% ... ... 75%

35 à 39 ans 1,222 0,000 92% 1,056 0,006 76%

40 à 44 ans 1,048 0,155 91% 1,261 0,000 79%

45 à 49 ans 0,910 0,003 90% 1,290 0,000 79%

50 à 54 ans 0,772 0,000 88% 1,069 0,001 76%

55 à 59 ans 0,465 0,000 82% 0,662 0,000 67%

60 à 64 ans 0,194 0,000 66% 0,269 0,000 46%

Connaissance de l'anglais 0%

Non (ref.) ... ... 73% ... ... 55%

Oui 2,287 0,000 85% 2,329 0,000 72%

Connaissance du français 0%

Non (ref.) ... ... 84% ... ... 71%

Oui 0,997 0,924 84% 1,138 0,000 73%

Période d'obtention de la résidence permanente                                                                                                                                                                                                                                                                      0%

1980 ou avant (ref.) ... ... 82% ... ... 72%

1981 à 1990 1,391 0,000 86% 1,251 0,000 76%

1991 à 1995 1,446 0,000 86% 1,177 0,000 75%

1996 à 2000 1,300 0,000 85% 0,917 0,000 70%

2001 à 2005 1,250 0,000 84% 0,793 0,000 68%

2006 à 2011 0,915 0,000 81% 0,603 0,000 62%

Diplôme universitaire 0%

Non (ref.) ... ... 83% ... ... 68%

Oui 1,417 0,000 87% 1,654 0,000 77%

Caractéristiques

Hommes Femmes
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Tableau 8.3: Rapport de cotes (odds-ratio) et taux dôactivit® pr®dit (%) par un mod¯le de r®gression logistique sur le taux 
dôactivit® de la population immigrante d'hommes et de femmes selon certaines caract®ristiques, Canada moins 
le Québec, 2011 (suite) 

 
























